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100TÉS100PERSONNALITÉS100
QUI FONT LA SUISSE
ROMANDE
FORUM DES 100 En cetteannée électorale,

qui sont les futurs virtuosesde lapolitique ?Alorsqu

l’environnementangoisse les Suisses,qui sont

les championsdubusiness vert?Et, quelsartistes

et scientifiquesnourrissentnos rêvespourdemain?

T
rois ans après la créationduForum
100, nous pouvons bien l’avouer:
découvrant notre première liste de
100 personnalités qui font la Suiss
romande,beaucoupontdoutéqueno

puissions chaque annéemettre en évidence auta
denouveaux talents.D’autres ont persiflé: réduire le
géniede ce coindepaysà100personnes,n’est-cep
démarcheélitiste,uneprimeauxnotables?Lapublica
de notre troisième liste démontre l’extraordinaire
la région qui est la nôtre, et prouve que les sour
aujourd’hui comme hier, ne se tarissent pas: elles ne ces
se renouveler, de surprendreetde ravir.

Pourmieuxfairesaisirladémarchedu
faut peut-être lever le voile sur quelques secretsde fabr
rédactiondeL’Hebdo établit-elle son inventaireann
etd’âmesentreprenantes?D’abord,chaque journal
chercheconseilauprèsdesessources,etscannel’ho
sonsecteurdespécialisation.Puis, il jetteunoeils
les thèmesdediscussionduForum.Nousparleron
mentdurable etde laplacede la Suisse dans lemonde
préoccupation des Suisses ces derniersmois, et d’une pr
nosyeux,maissnobéepar lespartispolitiquesencet
choisissonsalorsdespersonnalitésquis’illustrentdan
consultonségalementleslauréatsdesannéesprécéd
deparrainerquelquescandidats.Ainsi lebocalmé
sur lui-même,mais s’ouvre-t-ilàd’autres réseaux.
Aufinal,nousprocédonsàdesubtilsarbitrages,mén
deladémarchequenosenthousiasmesetceuxdenosex
teursextérieurs.LeForumdes100,workinprogress
talleainsidans l’agenda romand commeuneplate
et un lieu de rencontres inédites. Le succès est a
31maià l’UniversitédeLausanne,nousattendonsplusde600 in
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Dessinateur de presse.

Coordination du Dossier : Chantal Tau
Dessins originaux : Léa Lund

NATACHA
KOUTCHOUMOV
Comédienne.
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SERGIO
MARCHIONNE

Président de la SGS et
patron du groupe Fiat.
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BERNARD NICOD
Promoteur immobilier.

MONIKA
DUSONG
Présidente de
la Fédération
romande des
consommateurs.
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LA LISTE DES
ACTEURS 2007

➜
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84 à 90

alley Isabelle
Djourou Johan

an Raphaël
t Nicole

Raphaël
in Vincent

g Gugler Anne
Christelle
Frédéric et Olivia

tangero Stéphane
mod Philippe
Carl-Alex

udler Barbara

LEADERS
à 109

az Dominique
Louis

ani Lorella
sel Stefan

Alain
schwig Nicolas

r Christian
Jean-Michel

minboeuf Pascal
Jacqueline
enand André

Didier
ellay Christophe

a Guerrino
Bernard

ong Monika
ger Chris

rnier Jean-Marie
Jacques
an Pierre
Eric

Huguenin Marianne
henbühl Francis

Yves
erde Sven

Longet René
Lorange Peter
Mamarbachi Esther
Marchionne Sergio
Margelisch Claude-Alain
Meylan Georges-Henri
Micheloni Claudio
Pfund Roger
Recordon Luc
Rochebin Darius
Sigrist Gabriel
Stöckli Hans
Tschopp Gérard
Tschumi Bernard
Von Känel Walter

BÂTISSEURS
Pages 110 à 121

Bachelard Brigitte
Biver Jean-Claude
Borschberg André
Buchmann Michel
Carroz Blaise
Catsicas Stefan
Darany Tatjana
De La Rochefoucauld Paul
Derder Fathi
Favre Eric
Freymond Dominique
Jaquillard Linda
Kamm Michael
Maire Frédéric
Mock Elmar
Nicod Bernard
Nordmann Roger
Progin Philippe
Reymond Antoine
Ridet Marc
Rochat Jean-Philippe
Salamin Claude-Michel
Stauffer Raymond
Stretti Enzo
Vibourel Guy

ARTISTES
et provocateurs
Pages 122 à 131

Armleder John M.
Attinger Gilles
Béhar Yves
Bolli Cristiana et Laurent
Bonnard Geneviève
Burki Raymond
Chollet Alain
Décaillet Pascal
Furrer Grégoire
Gygi Fabrice
Grobéty Anne-Lise
Jendly Roger
Junod François
Koutchoumov Natacha
Martin Denis
Prod’Hom Chantal
Recrosio Frédéric
Woeffray Denis

PENSEURS
et scientifiques
Pages 132 à 139

Ballif Christophe
Beniston Martin
Chappuis Christine
Croquette-Krokar Marina
Erkman Suren
Evans Lyn
Graesslé Isabelle
Hertz Ellen
Jaccard Michel
Jenni Peter
Magnenat-Thalmann Nadia
Markram Henry
Reuss-Decrey Elisabeth
Smadja Claude
Tafti Mehdi
Virdee Tejinder
Zwahlen François

JEAN-CLAUDE
BIVER
Patron
des montres
Hublot.
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Patrick Aebischer, président EPFL | Tibère Adler, directeur général Groupe Edipresse | Facundo Agudin, chef d’orchestre | Andres Andrekson (Stress), rappeur | Emmanuelle
Antille, vidéaste | Metin Arditi, financier et écrivain | Lionel Baier, réalisateur | Thierry Barbier-Muller, président Société privée de gérance | Andrea Bassi, architecte, Bassi
Carella | Elisabeth Baume-Schneider, présidente du Gouvernement jurassien | Philippe Becquelin (Mix & Remix), dessinateur | Josée Bélanger-Simko, fondatrice Toutmorrow |
Léonard Bender, avocat, vice-président PRD Suisse | Sami Benhadi, créateur, Körner Union | Marc-André Berclaz, président HES-SO | Alain Berset, conseiller aux Etats,
Fribourg | Ernesto Bertarelli, CEO Serono | Nicolas Bideau, chef Centre politique étrangère culturelle DFAE | Dominique F. Biedermann, directeur Ethos | Anne Bisang,
directrice Comédie de Genève | Sandra Bise, directrice RH Stryker Spine SA | Beat Bolzhauser, CEO Stadler Stahlguss, Bienne | Stephanie Booth, blogueuse | Daniel Borel,
fondateur Logitech | Théo Bouchat, membre Direction générale Edipresse Suisse | Jacques Bourgeois, directeur Union suisse des paysans | Jean-Pierre Bourquard,
administrateur Futuris | Pascal Bourquard, administrateur Futuris | Peter Brabeck, CEO Nestlé | Peter Braunwalder, CEO HSBC Private Bank (Suisse) SA | Daniel Brélaz, syndic
de Lausanne | Jean-Stéphane Bron, cinéaste | Pascal Broulis, conseiller d’Etat, Vaud | Martine Brunschwig Graf, conseillère d’Etat, Genève | Didier Burkhalter, conseiller
national, Neuchâtel | Marc Bürki, fondateur Swissquote | Philippe Burrin, directeur HEI | Antoine Cahen, designer | Philippe Cahen, designer | Bertrand Cardis, directeur
Décision SA | Patrick Chappatte, dessinateur de presse | Isabelle Chassot, conseillère d’Etat, Fribourg | François Cherix, secrétaire général, Conseil de Suisse occidentale |
Philippe Chevrier, chef Domaine de Châteauvieux | Christian Chevrolet, rédacteur en chef Bon à Savoir | Orianne Collins, présidente Fondation Little Dreams | Xavier
Comtesse, directeur antenne romande Avenir Suisse | Christian Constantin, président FC Sion et promoteur | Julian Cook, fondateur FlyBaboo | Robin Cornelius, fondateur et
directeur Switcher | Pascal Couchepin, conseiller fédéral, DFI | Philippe Cramer, designer, Cramer&Cramer | Robert Cramer, conseiller d’Etat, Genève | Fernand Cuche, paysan
et conseiller d’Etat, Neuchâtel | Ignacio Dahl Rocha, architecte | Omar Danial, président Manotel | Jean-Pierre Danthine, directeur Swiss Finance Institute, professeur HEC
Lausanne | Didier de Courten, chef Hôtel Le Terminus | Jacques de Haller, président FMH | Sophia de Meyer, fondatrice Whitepod | Jacqueline de Quattro, avocate, municipale,
La Tour-de-Peilz | Daniel de Roulet, écrivain | Francesco de Rubertis, associé, Index Ventures, Genève | Anne-Marie de Weck, associé-gérant, Lombard Odier Darier Hentsch &
Cie | Bernard Decrauzat, directeur général, Hospices cantonaux, CHUV | Carlos Dias, fondateur Roger Dubuis | Denis Duboule, président section biologie, Université Genève |
Arlette-Elsa Emch, membre de la Direction générale Swatch Group | Christof Fallerf , chercheur en communication audiovisuelle EPFL | Loris Falquet, skieur extrême | Nicolas
Falquet, skieur extrême | Pierre-Marcel Favre, éditeur, directeur Salon du livre et de la presse | Bettina Ferdman Guerrier, fondatrice Fondation Philias | Sylvie Fleury,
plasticienne | Stéphanie Fontugne, directrice générale Transports publics genevois TPG | Nahum Frenck, thérapeute familial | Oskar Freysinger, conseiller national, Valais |
Alphonse Garcia, directeur de la création, Agence Rive Gauche | Stéphane Garelli, professeur IMD, directeur Centre pour la compétitivité mondiale | Willy Gehrigery , président
de la Direction Fenaco | Benoît Genecand, directeur responsable région Genève, UBS | Laurent Geninascat , architecte, Geninasca Delafortrie | Emmanuel Gétaz, directeur des
Docks | Paola Ghillani, entrepreneuse, membre CICR | Léonard Gianadda, directeur Fondation Pierre Gianadda | Joseph Gorgoni (Marie-Thérèse Porchet), comédien | Caroline
Gruosi-Scheufele, vice-présidente Chopard & Cie | Philippe Guignard, confiseur, président Lausanne-Sport | Patrick Gyger, conservateur Maison d’Ailleurs, Yverdon | André
Haemmerli, directeur général Johnson&Johnson, Neuchâtel | Laurent Haug, fondateur et producteur LIFT Conference, Genève | Claude Hauser, président du CA, Fédération
des coopératives Migros | Marc-Alexandre Hayek, président Blancpain | Nick Hayek, CEO Swatch Group | Nicolas Hayek, président Conseil Swatch Group | Tarik Hayward,
créateur Körner Union | Patrick Heiniger, directeur général Rolex | Alex Herren, fondateur et manager Etudiants.ch | Nouria Hernandez, directrice Centre intégratif de
génomique, Université Lausanne | Antonio Hodgers, député au Grand Conseil, Genève | Frédéric Hohl, organisateur d’événements socioculturels | Mike Horn, aventurier |
André Hurst, recteur Université Genève | Lori Immi, programmatrice Festival de Montreux | Marisa Jaconi, chercheuse, dép. de pathologie et immunologie, Université Genève |

LES ACTEURS DES PRÉCÉDENDES ÉDITIONS 2005 ET 2006
Le magazine «L’Hebdo» choisit chaque année 100 personnalités de tous horizons qui «font» la Suisse romande, les convie à participer au
Forum des 100 et les fait connaître aux Romands via un numéro spécial paraissant le jour de la conférence. La liste est renouvelée chaque année;
il ne s’agit donc pas d’un classement. Ci-dessous, par ordre alphabétique, la liste des nominés 2005 (publiée le 9 juin 2005) et 2006 (publiée le
18 mai 2006). La fonction indiquée est celle occupée au moment de la publication.
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Yvette Jaggi, présidente Pro Helvetia | Jean-Frédéric Jauslin, directeur Office fédéral de la culture | Jean-Pierre Jobin, directeur général Aéroport international de Genève | Liu
Jun, correspondant à Genève du Guangming Daily | Gabrielle Kaufmann-Kohler, avocate, professeur, Université Genève | Christophe Keckeis, chef de l’armée suisse | Jakob
Kellenberger, président CICR | Laurent Keller, directeur Dép. écologie et évolution, Université Lausanne | Pierre Keller, directeur Ecal, professeur EPFL | Jérémie Kisling,
musicien | Charles Kleiber, secrétaire d’Etat à l’Education et à la Recherche | Pierre Kohler, conseiller national, Jura | Andreas Koopmann, président du Directoire Bobst Group
| André Kudelski, président Kudelski SA | Jerôme Lambert, directeur général Jaeger-LeCoultre | Stéphane Lambiel, champion du monde de patinage artistique | Yann Lambiel,
imitateur | Carlo Lamprecht, conseiller d’Etat, Genève | Inès Lamunière, architecte et professeur EPFL | Pierre Lamunière, président Groupe Edipresse | Thierry Langry , pianiste |
Dominique Lauener, patron Lauener & Cie SA | Arjen Lenstra, professeur en cryptologie, EPFL | Christian Levrat, président Syndicat de la communication, conseiller national
FR | Serge Leyvraz, médecin-chef, Service clinique d’oncologie CHUV | Armand Lombard, président Genilem | François Longchamp, président Parti radical, Genève | Anne-
Catherine Lyon, conseillère d’Etat, Vaud | Pierre Magistretti, professeur de neurosciences, EPFL et UNIL | Philippe Maillard, directeur Loterie romande | Pierre-Yves Maillard,
conseiller d’Etat, Vaud | Olivier Maradan, secrétaire général adjoint CDIP | Gilles Marchand, directeur Télévision suisse romande TSR | Blaise Matthey, directeur général
adjoint Fédération des entreprises romandes | Pierre Maudet, conseiller municipal, Ville de Genève | Rolland-Yves Mauvernay, président Groupe Debiopharm | Michel Mayor,
directeur Observatoire de Genève | Guy Meldem, créateur Körner Union | Fernand Melgar, cinéaste | Mehdi Messadi, éducateur de rue | Marie-Hélène Miauton, directrice MIS
Trend | Pierre Mirabaud, président Association suisse des banquiers | Monica Montesinos (Water Lilly), musicienne | Geneviève Morand, fondatrice Rezonance/FirstTuesday |
Jean-Pierre Morand, avocat, président du CA de Téléverbier | Michel Morrissey, gérant Celgene International | Manuel Moser, homme de théâtre de rue | Alain Nicod,
directeur LeShop.ch, investisseur | Claude Nicollier, pilote et astronaute ESA | Claude Nobs, fondateur Montreux Jazz Festival | Jean-Luc Nordmann, président Nordmann
Holding | Nicolas Nova, cofondateur LIFT Conference, Genève | Patrick Nussbaum, directeur de l’information Radio suisse romande RSR | Patrick Odier, associé-gérant,
Lombard Odier Darier Hentsch & Cie | Ludwig Oechslin, directeur Musée international d’horlogerie | Isabelle Ott-Baechler, présidente du Conseil synodal, Eglise réformée
Neuchâtel | Willy Pasini, professeur, psychiatre | Christophe Passer, rédacteur en chef L’Illustré | Olivia Pedroli (Lole), musicienne | Marie-Françoise Perruchoud-Massy, resp.
Institut économie et tourisme HES | Michel Pettigrew, directeur opérationnel Ferring | Andrea Pfeifer, PDG, AC Immune | Bertrand Piccard, psychiatre, aéronaute Solar
Impulse | Ivan Pictet, associé senior, Pictet & Cie SA | Stéphane Pictet, cofondateur, Virtual Network (Romandie.com) | Philippe Pidoux, président Publigroupe | Roland
Pierroz, chef Restaurant Pierroz | Marlyse Pietri, fondatrice et directrice Editions Zoé | Jacques Pilet, éditorialiste, membre de la Direction Groupe Ringier | Mauro Poggia,
avocat, fondateur Association pour la défense des patients | Charles Poncet, avocat et polémiste | Bernard Poupon, PDG Reitzel | Claude-Daniel Proellochs, CEO Vacheron
Constantin | Gérard Rabaey, chef Restaurant Le Pont de Brent | Martine Rahier, professeur d’écologie et d’entomologie, Université Neuchâtel | Jean-Marc Rapp, recteur
Université Lausanne | Bernard Rappaz, rédacteur en chef TSR Multimédia | Bernard Ravet, chef L’Ermitage | Stefan Renninger, cofondateur Virtual Network (Romandie.com) |
Ruud Reuland, directeur Ecole hôtelière de Lausanne | Pierre-Marcel Revaz, président et directeur Groupe Mutuel | Grégoire Ribordy, directeur idQuantique | Jacques Richter,
architecte | Alain Riedo, Maxwell Technologies | David Rimer, associé, Index Ventures, Genève | Neil Rimer, associé, Index Ventures, Genève | Steven Ritchey, cofondateur,
LIFT Conference, Genève | Philippe Rochat, chef Restaurant de l’Hôtel de Ville | Jacques Rogge, président Comité olympique international CIO | Sanja Ronga, présidente
Business & Professional Women Suisse | Daniel Rossellat, président Paléo Festival | Peter Rothenbühler, rédacteur en chef Le Matin | Nicolas Rouge, administrateur-délégué
Sources minérales Henniez | Pascal Rubin, directeur général adjoint Hospices cantonaux CHUV | Klaus Schwab, fondateur et président World Economic Forum | Nicole
Schwab, directrice World Economic Forum | Philippe Senderos, footballeur | Francis Sermet, directeur DEWS Development Economic Western Switzerland | Bernard Soguel,
conseiller d’Etat, Neuchâtel | Philippe Sordet, chef de service Département de l’économie, Vaud | Anne Southam, cofondatrice Hôtels et Patrimoine | John Staehli, cofondateur
LIFT Conference, Genève | Jean-François Steiert, délégué aux Affaires intercantonales, Vaud | Olivier Steimer, président Conseil d’administration BCV | Alfred Strohmeier,
recteur Université Neuchâtel | Jean Studer, conseiller d’Etat, Neuchâtel | Eric Syz, cofondateur, Banque Syz | Marie-Claire Tabin, présidente Syndicat des enseignants romands
| Nicola Thibaudeau, directrice MPS, Bienne | François Thiébaud, patron de Tissot | Jürg Tschopp, codirecteur département de biochimie, Université Lausanne | Alan Voegeli,
directeur Ecole de multimédia et d’art de Fribourg | Christian Wanner, directeur LeShop.ch | Kate Wax, musicienne | Pierre Weiss, chef du Groupe libéral au Grand Conseil
genevois | Nelly Wenger, directrice générale Nestlé Suisse | Beat Zaugg, CEO Scott International | Alexandre Zeller, président Direction générale BCV | Jean Ziegler, rapporteur
spécial ONU pour le droit à l’alimentation | Giuseppe Zocco, associé Index Ventures, Genève
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Espoirs
et éminences grises

C H R I ST E L L E LU I S I E R
LA PLUS ROMANDE DES VAUDOISES

Payerne a quelque chose de paradoxal: cette ville
conjugue une identité locale profonde à une solide
ouverture. Avec son hôpital et son gymnase intercan-

tonaux, la capitale de la Broye marque sa volonté de rester
à la pointe des collaborations entre régions. Christelle
Luisier ressemble à sa commune de Payerne. Malgré un
ancrage fort dans son canton, elle regarde plus loin.
A 32 ans, elle a déjà un riche passé qui lui permet d’être à
l’aise dans tous les milieux comme dans tous les cantons, y
compris alémaniques puisqu’elle est bilingue. Cette avocate
d’origine valaisanne a épousé un Gruérien avec qui elle a
deux jeunes enfants. Elle a passé du statut de juriste atta-
chée à l’Assemblée constituante fribourgeoise à celui de
cheffe du groupe radical à la Constituante vaudoise. Deux
constitutions cantonales portent donc sa marque.
Formée à l’Université de Fribourg, elle est entrée au
barreau vaudois. Celle qui a grandi au Café de la Poste à
Payerne, tenu par ses parents, travaille auprès de l’auteur
de ce texte, à l’état-major du Département des finances
dont elle occupe le deuxième rang…
Aujourd’hui, ses yeux se tournent vers Berne: elle briguera
un siège au Conseil national cet automne. Nul doute
que son franc-parler, son expérience de plusieurs
mondes, son dynamisme, son centrisme dépourvu
de tiédeur comme de dogmatisme feraient merveille
sous la coupole. Elle serait de ces conseillers nationaux
qui font avancer les dossiers et représentent dignement
leur canton.

32 ANS,
secrétaire

générale du
Département
vaudois des

finances.

Déjà sous les feuxde la rampeou encore en coulisses,

ils incarnent l’avenirde la région sansqu’on enait encore

pris conscience. « L’Hebdo»parie qu’ilsne quitterontplus

le hautde l’affiche.

Un ancrage
fort dans

son canton.

Par Pascal Broulis ,
conseiller d ’Etat Vaudois
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En décembre 2006,
les milieux du sport
l’ont couronné

«meilleur espoir de l’année».
Dans l’équipe nationale
comme dans son club
d’Arsenal, Johan Djourou a
explosé. Par son talent, bien
sûr, mais aussi et surtout
par sa joie de vivre et son
immuable sourire.
Cette saison, Djourou a
disputé une trentaine de
matches avec Arsenal,
mais a fait beaucoup
de banc ces derniers
mois, étant même parfois re-
légué dans l’équipe réserve.
Bien sûr, il s’impatiente un
peu, car il veut gagner sur le
terrain. «C’est une saison de
maturation pour moi, je com-
mence à grandir», dit-il... du
haut de ses 191 centimètres. A
la veille de l’Euro, ça promet!

MichelGuillaume
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20 ANS,
footballeur
à Arsenal.

J O H A N
D J O U RO U
«JE GRANDIS»

Ilestpartout.AMorgins,oùsontdépo-
sés ses papiers et où il figure comme
candidat au Conseil national sur une

des listes lancées par les jeunes radicaux; à
Lausanne,où ilest inscritcommeétudianten
facdedroit;àZurich,oùilasuivilescourscette
dernière année dans le cadre d’un échange
interuniversitaire et s’apprête à passer son
bachelor en allemand; à Paris, où il rejoint
fréquemmentsonamieetasuiviavecpassion
la campagne présidentielle française.
Regardez bien ce gamin: à 23 ans, il est à
l’origine de la première initiative populaire
fédérale radicale qui ait abouti en termes de
signatures,pour limiter ledroitderecoursdes
associations. C’est lui qui a lancé l’idée, il y
a quatre ans, lui qui a contacté les radicaux
zurichois au moment de l’affaire du Hard-

turm, lui qui a rédigé le
projet final en compa-
gnie de la présidente des
radicaux zurichois,Doris
Fiala… Ce n’est pas tout:
en novembre de l’année
dernière, il a lancé une
initiative populaire can-
tonalepour ledéveloppe-
ment de l’aviation civile à
l’aéroportde Sion.
Dans les deux cas, la machine de guerre
de Philippe Nantermod repose sur les Jeu-
nes radicaux et les Jeunes libéraux, une
structurequ’iladéveloppéedemanière fulgu-
rantedepuisunanetdemi,rassemblantplusde
100membresdans le seuldistrictdeMonthey
et inspirant lesautresrégionsducanton.«Don-

ner le goûtde lapolitique
et de l’engagement à des
jeunes, je trouvecelapas-
sionnant!» glisse-t-il avec
gourmandise.
Pour la campagne élec-
toralefédérale, ilprépare
une offensive sur leweb
etune tournéedanstous
les villages valaisans

avecunbus spécialement aménagé. «Il faut
retrouver laforcemilitante, lecontactavec les
gens, aller sur lesmarchés, se faire insulter,
vaincre sa timidité…» Il n’apresque aucune
chanced’êtreélu?«Cen’estpasgrave, iln’ya
pas lefeu», réplique-t-il.Pasdedoute,onn’a
pasfinid’enentendreparlerdecegamin-là.

Alain Rebetez
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P h i l i p p e
N a n t e rm o d
LE GAMIN QUI IRA LOIN

23 ANS, étudiant en droit et
vice-président des Jeunes radicaux
suisses.
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I S A B E L L E C H E V A L L E Y
Elle ne défend pas
l’environnement. Elle
est l’environnement.

En symbiose avec la planète,
dont elle ressent le souffle
et entend les cris. Docteur
en chimie, Isabelle Chevalley
croit encore que notre monde
peut prendre un nouveau cap.
«Je finirai ma vie en Afrique.
Mais tant que j’ai l’énergie
de me battre, je me battrai
ici.» Secrétaire générale de
l’association Terre et Faune,
notamment, elle est surtout
connue en Suisse romande
pour avoir fondé Ecolo-
gie libérale, en 2003. Ce
mouvement transpartis de
droite revendique aujourd’hui
«plusieurs centaines de coti-
sants», dont le radical Pierre
Maudet, le PDC Pierre Kohler
ou l’UDC Martin Chevallaz. Un
gentil pied de nez à tous ceux
qui pensaient que le vert ne
pouvait s’allier qu’au rose,
mais jamais au bleu. Candi-
date au National, il y a quatre
ans, elle s’est placée juste
après les ténors du Parti li-
béral. Aux élections du Grand
Conseil vaudois, cette année,
elle n’a pas réussi à décrocher
la timbale. «Il fallait sans
doute serrer beaucoup de
mains. Je n’ai pas le temps!»
Isabelle Chevalley prend en
revanche le temps de mener
de grandes batailles, comme
celle contre le nucléaire.
Les mensonges propagés
autour du prix prétendu bas
de l’atome la font sortir de
ses gonds. En octobre 2007,
Ecologie libérale présente
des listes dans trois cantons
romands: Vaud, Neuchâtel et
Valais. Le Parti libéral n’a pas
apprécié. Isabelle Chevalley
n’a plus sa place dans le parti
de la liberté d’expression.

Philippe Le Bé
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R A P H A Ë L
FA I SS
TOUT ROULE POUR LUI

Assis derrière son bureau en maillot
et short de cycliste, l’oreillette
vissée et le mollet épilé, Raphaël

Faiss, trois fois champion du monde des
coursiers à vélo, classe les coupures de
presse consacrées à Vélocité, l’entreprise
qu’il codirige depuis 2003. A Lausanne,
dans le canton de Vaud ou dans tout le
pays, grâce aux CFF et au réseau créé
avec une quarantaine de petites entrepri-
ses comparables dans nombre de villes
suisses, 1200 à 1400 lettres et colis sont
acheminés chaque mois sous sa férule. Un
succès qui impressionne. «On nous confie
des transports parce que nous sommes
très rapides et très fiables, parce que nous
avons une image cool, plus rarement parce
que le vélo est un moyen écologique de se
déplacer en ville.» Ce Valaisan venu à Lau-
sanne faire un master en sport et mana-
gement du sport a touché à la compétition
VTT et ne s’est jamais déplacé autrement
que sur un cycle dans ses jeunes années;
pour lui, la voiture en ville est un danger,
mais surtout une aberration: «Avec ce que
nous respirons comme pollution chaque
jour, avec le taux de particules dans l’air
à Lausanne, c’est un métier qu’il vaut
mieux ne pas faire trop longtemps.» Son
vœu: plus de pistes cyclables et un réseau
de transports en commun plus dense,
«comme à Copenhague ou de nombreuse
villes du Nord de l’Europe», pour enfin
respirer. Sonia Arnal

28 ANS, codirecteur de Vélocité.

D
R

Les tongs ont fait une apparition tonitruante sur les pavés des
villes ces dernières années. Or, ces sandales en mousse de
PVC, qui ont une durée de vie limitée, représentent une source

de déchets non négligeable. Partant de ce constat, Frédéric Mauch
a décidé de commercialiser une tong biodégradable, composée de
matières végétales. Le lancement est prévu d’ici à la fin 2007, mais
ce produit a d’ores et déjà été récompensé par le trophée lausannois
Eco Conscience. «Je voulais trouver une alternative aux produits à
base de pétrole, qui corresponde simultanément aux attentes de
la société de consommation», raconte l’entrepreneur de 35 ans,
secondé par sa femme Olivia et son associé Pascal Binard au sein de
la société BioApply créée début 2006. Le Genevois n’en est pas à son

A 21 ans, la Genevoise
NicoleDupont s’apprêtait
àdevenirpilotede ligne.La

vie en a décidé autrement, et elle
ne s’en plaint pas. Avec lemême
engagement, et après une forma-
tion au Gemological Institute of
America, enCalifornie,elledirige
aujourd’hui, dans la zone indus-
trielle genevoise de la Praille,

une petite entreprise de douze
personnesqui conçoitet créedes
montresetdesbijouxpour lesplus
grandesmarques suisseset inter-
nationales.Desnoms?Confiden-
tialité oblige, elle n’en divulgue
pasmais situe la gamme de prix
desmodèlesentre35000et500
000 francs.Nous travaillons
en “backstage”, explique-

43 ANS, conceptrice-designe
de montres, bijoux et accessoire

N i co l e D u p o n t

FRÉDÉRIC ET OLI V IA

LES 100 ESPOIRS
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Il faudrait le cloner. En cette année
d’élections fédérales, Stéphane
Montangero représente une rareté

dont tous les partis aimeraient disposer à profusion: il est un militant
toujours prêt − comme le scout qu’il a été, toujours disponible pour
monter un stand, organiser une action sur le terrain, convaincre le
quidam de signer une initiative ou d’accepter un prospectus électoral.
Jusqu’au 30 avril dernier, il a été le très efficace secrétaire du Parti so-
cialiste lausannois, victorieux aux communales comme aux cantonales.
Le militantisme, il l’a appris dans le combat pro européen, et au Conseil
suisse des activités de jeunesse. Il a notamment été le directeur de
younet, plate forme des jeunes sur l’internet, à but non lucratif. Mais
ce Chablaisien de cœur n’a pas que la politique pour passion, il a aussi
présidé la Fondation Mère Sofia, qu’il a redressée financièrement.
La compassion pour les laissés-pour-compte n’exclut pas la rigueur.
Désormais responsable de la communication pour la Suisse romande
chez Bedag, l’entreprise bernoise qui gère entre autres l’informatique
du canton de Vaud, il rêve d’avoir le temps d’écrire un essai politi-
que. Mais le militantisme est avare de loisirs. Après avoir conquis un
siège de député au Grand Conseil vaudois ce printemps, cet homme
multitâches, également membre du comité du WWF Vaud, briguera le
Conseil national cet automne, qu’il connaît déjà un peu pour avoir été
l’assistant parlementaire du conseiller aux Etats Michel Béguelin et de
la conseillère nationale Marlyse Dormond. Chantal Tauxe

C A R L-A L E X R I D O R É
MÉDIATION D’AVENIR

Un père secrétaire de
l’Action de carême et
une mère infirmière,

pas étonnant que ce Fribour-
geois né à Villars-sur-Glâne
− de parents haïtiens soit
attiré par tout ce qui a trait
au respect et à l’attention de
l’autre. En 2003, il est colla-
borateur scientifique à l’Office
fédéral de la justice
lorsqu’il décide
de se lancer dans
une formation de
médiateur. C’est
son épouse qui lui
en a donné l’envie,
car sur les conseils
de son mari, elle
s’est lancée dans
la médiation.
Chaque fois qu’elle
rentre de ses cours,
elle déborde d’en-

thousiasme. Il fera partie de la
volée suivante. C’est en 2003,
avec les autres Fribourgeois
de son année, qu’il a l’idée
de former la Maison fribour-
geoise de médiation, canton
qui est alors à la traîne en la
matière. Outre son activité
d’avocat et de médiateur, ce
passionné de chant classique

fait de la politique
(Parti socialiste)
et devrait être
nommé à la
présidence du
Conseil général
(législatif) de
Villars-sur-Glâne,
fin mai. Son but?
«Continuer à
m’investir dans
tout ce qui est
collectif.»
Sabine P irolt

S t é p h a n e
M o n t a n g e ro
LE MILITANT

36 ANS, député
socialiste au Grand
Conseil vaudois.
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t-elle. Tels des caméléons qui
s’adaptent à un environnement,
nous nous introduisons dans
l’ADN d’une marque pour la
faireévoluer.»Pasquestiondonc
de promouvoir un style ou une
ligne. Ce que proposentNicole
Dupont et son équipe, c’est un
savoir-faire et une vision qui
met l’accent sur l’émotion. S’y

ajoute aujourd’hui la possibilité
d’évolueretde s’ouvriràd’autres
produits comme lamaroquine-
rie ou les stylos. «Une montre
représente pas moins d’une
quinzaine de contraintes. Si
vousmaîtrisezcedomaine, toute
autrecréationdevientpossible»,
résume-t-elleavecgourmandise.

Mireille Descombes

ce-designer
t accessoires.

coup d’essai. Il a déjà lancé début 2006 une ligne de sacs biodé-
gradables et compostables qui s’exporte jusqu’en Allemagne et en
Autriche. «Nous avons une base de clientèle très diversifiée, allant
des grandes marques internationales à de petits artisans comme les
boulangers genevois», détaille-t-il. Aujourd’hui, il souhaite aller en-
core plus loin: «Je veux développer une matière première innovante,
composée uniquement de déchets végétaux et industriels.» Le projet,
financé par la vente des sacs écolos, débutera en septembre et de-
vrait durer trente mois. Une reconversion intéressante pour cet ancien
employé de l’industrie automobile qui avait commencé sa carrière
d’entrepreneur en lançant une ligne de produits textiles et de tongs
utilisés comme supports publicitaires. Julie Zaugg

LES COULISSES DE L’HORLOGERIE

OLI V IA MAUCH

35 ANS, avocat,
Président de la Mai-
son fribourgeoise
de médiation.

DR



90 LES 100 ESPOIRS L’HEBDO 31 MAI 2007

A
LB

A
N

K
A

KU
LY

A
ST

R
AT

ES

A N N E K Ü N G
G U G L E R
MADAME TEMPS
FLEXIBLE

Cheffe
suppléante
au Secrétariat

à l’économie,
responsable du
dossier «Concilier
travail et famille»,
Anne Küng Gugler
donne l’exemple: elle
travaille à 60%. Les
jeudis et vendredis,
cette collaboratrice de
Doris Leuthard poursuit
d’autres activités et se consacre à son rôle
de mère. Après un doctorat en poche,
obtenu en économie politique à l’Uni-
versité, cette Lucernoise d’origine établie
à Fribourg a notamment été engagée
dans la mise en place de la nouvelle loi
fédérale sur le travail au noir. Mais c’est
aujourd’hui la promotion de son manuel
à destination des PME qui lui tient à cœur.
«Nous avons eu un mal fou à trouver des
PME romandes qui ont mis en place des
systèmes plus flexibles d’organisation du
travail et qui soient prêtes à témoigner»,
lâche-t-elle. A présent, les PME romandes
le savent… Roland Rossier

B a r b a ra
S t e u d l e r
e t V i n ce n t
G i ra rd i n
L’ÉCOLOGIE
TISSE SA TOILE

«Sans aucune remise
en cause de votre
bien-être, de votre

qualitédevieetpresquesans
aucuneffort,onpeutsuppri-
merenSuissedeuxcentrales
atomiques.»Commentcela?
En choisissant la référence
A (étiquette énergie) lors de
tout achat d’appareil ména-
ger;desampouleséconomes
qui diminuent de cinq fois
la consommation d’électri-
cité et en faisant la chasse
austand-by.Voilà legenrede
conseils très pratiques que
l’onpeut lire surNiceFuture.
com,unwebmagazine lancé
il y a quatre ans par Barbara
SteudleretVincentGirardin.
Créé notamment pour les
cadres, dirigeants et mem-
bres des professions libéra-
les,ce sitepublieparailleurs

des classements de sociétés
ou d’organisations (grands
distributeurs,principaux fes-
tivals, compagnies pétroliè-
res, etc.), évaluées selon des
critères environnementaux.
Bénéficiant tous deux d’une
formationetd’uneexpérien-
ce enmarketing et commu-
nication, Barbara Steudler
et Vincent Girardin sortent
définitivement l’écologie du
dogme froid et austère pour
la conduire sur les chemins
de la réalité chaude et géné-

reuse. A l’image du Festival
de la Terre, une manifesta-
tion joyeuse et ludique qui
fleurit au début de chaque
été, au centre de Lausanne.
A l’image, encore, de leur
attrayantGuide du shopping
éthique. Gérant également
l’agence Bleu-Vert Commu-
nication, cesdeux éveilleurs
de conscience nous don-
nent l’envie de changer,
sans chercher à changer
nos envies.

Philippe Le Bé

42 ANS, cheffe
suppléante
au Secrétariat
à l’économie.
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Le projet est fou: faire le tour du
monde en bateau solaire. Mais Ra-
phaël Domjan, 35 ans, le concrétisera

«d’ici à 2009 ou 2010», accompagné du
navigateur français Gérard d’Aboville. Le
trajet, d’est en ouest, prendra cinq mois
au total. Lancée début 2004, l’idée du
Planet Solar est entrée dans sa phase de
financement. La construction du bateau
par le chantier MW-Line d’Yvonand (VD)
débutera lorsque 50% au moins du bud-
get – une somme à huit chiffres − aura
été réuni. Seule initiative comparable, elle
aussi helvétique: le projet de tour du monde
en avion solaire de Bertrand Piccard, Solar
Impulse. Raphaël Domjan explique cette
coïncidence par «la longue histoire solaire
de la Suisse». Depuis les années 90, le

pays se trouve à
la pointe dans le
domaine photovoltaï-
que, grâce notamment

à ses hautes écoles. Rien ne prédisposait
pourtant le jeune homme à se lancer dans
une telle aventure: après un apprentissage
de mécanicien, il était devenu ambulancier,
avant de lancer la société Horus Networks,

qui propose des services informatiques
écologiques (hébergement de sites,

mails), dont l’énergie est entiè-
rement compensée. «Je me suis
d’abord occupé des gens, mainte-
nant je me concentre sur l’environ-
nement», résume-t-il. Aujourd’hui,
il espère que le Planet Solar serve
de «véhicule de démonstration
quant au potentiel de l’énergie
solaire». Mais il ne se fait pas
d’illusions: si les bateaux commer-

ciaux ou de plaisance utilisés sur
le lac Léman pourraient facilement
passer au solaire, les navires de fret,

en revanche, pourront tout au plus
devenir hybrides. Julie Zaugg

Ra p h a ë l D o mj a n
AUTOUR DU MONDE GRÂCE AU SOLEIL

35 ANS, fondateur
de Horus Networks.

D
R

Barbara Steudler, 34 ANS, et Vincent Girardin, 38 ANS,
codirecteurs de NiceFuture.



www.nespresso.com



92 LES 100 L’HEBDO 31 MAI 2007

A
N

TO
N

IO
SC

AT
TO

LO
N

/A
3/

CO
N

TR
A

ST
O

Leaders

SERGIO MARCHIONNE
LE SAUVEUR DE FIAT

Il y a deux ans, on ne donnait pas cher de la
carcasse du groupe Fiat, l’emblème de l’Italie
industrielle. La grande maison était exsangue

et en panne d’idées. Aujourd’hui, ses résultats font
pâlir de rage ses concurrents: au premier trimes-
tre 2007, son chiffre d’affaires a progressé de 8,9%
et son résultat opérationnel, passant de 323 à
595 millions d’euros, a bondi de 84%! Cet incroyable
retournement de situation est dû à un homme: Sergio Mar-
chionne. Ou plutôt à un sorcier, tant cet Italo-Canadien donne
l’impression de transformer en or tout ce qu’il touche. Après
avoir réorienté l’entreprise Lonza sur un secteur plus pro-
metteur, celui des sciences de la vie, et redonné des couleurs
au groupe genevois SGS, leader mondial de l’inspection,
qui traînait ses affaires comme autant de boulets, il a remis
sur les rails la Fiat. Une mission qui semblait impossible.
Sauf pour Marchionne, qui semble s’être attelé à cette tâche
comme d’autres se préparent à un parcours de golf. Le secret
de ce businessman ressemblant à un professeur de philo?
Bien écouter ses collaborateurs, comprendre rapidement ce
qu’ils font, leur demander franchement, les yeux dans les
yeux, les erreurs qu’ils ont commises, les prier de fournir des
idées. Très rapidement, de préférence. S’il ne sent pas, en
face de lui, de la motivation, l’Italo-Canadien préfère se sépa-
rer de ses collaborateurs. Pour réussir son pari – redresser le
groupe Fiat – il a aussi su former un trio de choc avec Luca
Cordero di Montezemolo, président de Ferrari et surtout
patron des patrons italiens, et John Elkann, le représentant
des Agnelli, la mythique famille qui a dirigé la Fiat pendant
des décennies. Voyageant fréquemment, Sergio Marchionne
navigue entre Turin – le siège de la Fiat – son chalet des
Grisons et son domicile vaudois. Sans oublier ses fonctions
de président de la SGS, de l’Association des constructeurs
automobiles européens et, depuis quelques semaines,
d’administrateur de UBS. Dans les mois qui viennent, son
nouveau défi sera le lancement de la nouvelle Cinquecento,
remake de la petite auto dans laquelle se sont entassées des
familles entières. Roland Rossier

Chefsd’entreprise,politiciens, banquiers,

championsd’ici etd’ailleurs, ilsprennent lesdécisions

qui font le quotidien desRomands et forgent

ainsi les conditionsde laprospérité commune.

Prochain
défi: le

lancement
de la

nouvelle
Cinquecento.

55 ANS, patron
du groupe Fiat,

président de la SGS,
administrateur

de UBS.
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G e o rg e s - H e n r i
M e y l a n
L’HOMME DE LA VALLÉE
PREND LE LARGE

62 ANS, administrateur délégué d’Audemars Piguet.
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A la tête du Fonds Vision Capital, qu’il a créé en
1996,SvenLingjaerdeenavaitassezqu’onl’appro-
chepour recevoirdes informations sur les projets

encoursde lancementenSuisse.Bienplacépourdonner
desconseilsaux investisseurs, ildécideen1998defonder
leEuropeanTechTour,uneassociationàbutnonlucratif
qui organisequatre fois parannéedes visitesde start-up
dans un pays donné. «Nous couvrons toute l’Europe de
l’Ouest,à l’exceptionduPortugal,de laGrèceetde l’Autri-
che.» Une fois par année, un tour de découverte a éga-
lement lieu dans un pays émergent: Russie, Inde, Israël
ou Europe centrale. «Il s’agit de rapprocher les grands
groupes d’investissement des start-up à la recherche de
capitauxpourréussir leur internationalisation»,explique

46 ANS, fondateur
du European Tech Tour.

PIERRE GROSJEAN, 43 ANS, GABRIEL SIGRIST, 33 ANS,
cofondateurs et copropriétaires de Largeur.com.

SVEN L INGJAE R
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Que de bouleversements en vingt-deux ans!
Quand Georges-Henri Meylan entre chez Aude-
mars Piguet, en 1985, après avoir collaboré avec

la société anglaise Smith Industrie (instruments aéro-
nautiques), puis avec les horlogers LeCoultre et Cartier, la
manufacture du Brassus ne compte qu’une centaine de
collaborateurs. Aujourd’hui, Audemars Piguet emploie
800 personnes, dans 25 pays. Aux oubliettes, le temps
où le français était la langue officielle de la maison. Dé-
sormais, l’anglais domine. «Nous sommes passés d’une
société à l’esprit familial à la culture d’une entreprise
internationale.» Des regrets, Georges-Henri Meylan n’en
a aucun. Hormis, peut-être, le fait que la délégation de
pouvoir, exercice devenu indispensable, n’est pas toujours
chose aisée. Seul aux commandes, depuis 1997, d’une
société qu’il aura dirigée dix ans durant avec Stephen
Urquhart, cet amoureux de la vallée de Joux a de quoi
pavoiser. En trois ans, le chiffre d’affaires de la maison a
doublé pour atteindre plus de 400 millions de francs à la
fin de 2006. En misant sur Alinghi, que la manufacturenghi
sponsorise depuis 2002, Audemars Piguet a réussi une
belle opération. L’une des rares entreprises de haute
horlogerie encore indépendante s’identifie à la fois avec
l’excellence suisse, la haute technologie et l’air du grand
large, Georges-Henri Meylan, ingénieur EPFL tombé
amoureux de l’île de Ré où il possède une résidence
familiale, ne pouvait rêver mieux.

Philippe le Bé
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l’homme d’affaires de 46 ans désormais engagé dans l
créationd’unnouveau fonds.«Nousrevenonsdansunp
enmoyenne tous les quatre ans, soit le temps d’un cy
venture capital.»En identifiant les spécialitésde chaq
«Lors du dernier tour en Suisse aumois demars, nous a
constaté une forte représentation des firmes activ
domaine de la sécurité.» Un tiers des projets présent
du Tech Tour débouchent sur un contrat ou un part
SvenLingjaerdeaégalement«verticalisé» sonconcept.
fois par année, il regroupe toutes les sociétés d’un se
dans un lieu symbolique pour un forum thématique. L
prochain aura lieu en 2007 dans la région lémanique
autour de l’internet.

Julie Zaug

M o n i ka D u s o n g
À L’AISE DANS LE CONTRE-POUVOIR

Après douze ans passés
au Conseil d’Etat neuchâ-
telois, où elle a notam-

ment lancé toute la réforme
hospitalière, Monika Dusong
a d’abord pris une année
sabbatique pour se ressourcer.
C’est donc en douceur qu’elle est
passée du pouvoir au contre-
pouvoir. Mais quel retour en
force! Depuis qu’elle a repris les
rênes de la Fédération romande
des consommateurs en été 2006,
elle est omniprésente sur la
scène médiatique. Elle fait plier
Cailler sur ses emballages insuf-
fisamment respectueu

en voie de développement sur
le plan de la protection du
consommateur, surtout lors-
qu’un produit se révèle dange-
reux», accuse-t-elle. Son credo:
mieux le consommateur se sent
protégé, plus il consomme,
stimulant ainsi la croissance.
«Hélas, dans le commerce
électronique, les consomma-
teurs sont encore exposés à
n’importe quelle arnaque»,
déplore Monika Dusong. Celle-ci
tient aussi à casser la spirale de
cette «Suisse, îlot de cherté»
en favorisant les importations

parallèles et la reprise du

LEADERS L’HEBDO 31 MAI 2007 LES 100

Largeur.com. Les lecteurs de L’Hebdo
connaissent bien cette signature,
qui clôt enquêtes au long cours et

papiers high-tech ou fun. Mais savent-ils
que derrière l’adresse de ce site, lancé en
1999 à Genève par deux anciens journalis-
tes de feu Le Nouveau Quotidien, se cache
une petite entreprise de presse tentaculaire
qui ne cesse de se diversifier? La liste des
collaborations que Gabriel Sigrist et Pierre
Grosjean ont développée signale autant de
business de presse innovants: des pres-
tations éditoriales pour des médias mais
aussi pour des entreprises et des institu-
tions (CFF, Migros ou le Secrétariat d’Etat
à l’économie). Le secteur en plus forte
croissance vient des magazines entièrement
conçus pour leur mandataire, comme Ba-
booTime, le mensuel de la compagnie aé-, le mensuel de la compagnie aé-
rienne Flybaboo, Trajectoire
de luxe) ou Elite Magazinene
Consécration l’an dernier, le
res ont décroché la réalisati
la revue scientifique quadrian
par l’EPFL à près de 20 000 e
versions française et anglophone
contents de mettre leurs talen
de sociétés qui veulent communiquer
glamour et rentabilité, ils propo
services en anglais, en allemand ou en
russe si nécessaire. Résultat: ils
une douzaine de journalistes
phistes et gèrent un impress
de free-lance; surtout, ils sont le le
romand du custom publishing et e
bien continuer à prouver que j
entrepreneurs ne sont pas des an

Chantal

E RDE

62 ANS,
présidente

de la Fédération
romande des

consommateurs.

E G RO SJ E A N LA CLASSE LARGEUR

L’EUROPE
DES START-UP
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Yv e s
La d o r
LE DÉFRICHEUR
DES ONG

Ce Genevois partiel-
lement scolarisé à
New York est l’un des

meilleurs connaisseurs du
monde coloré et multiforme
des ONG, ces organisations
non gouvernementales qui
montent en puissance aux
quatre coins du monde. Afin
que la Suisse puisse soutenir
plus efficacement les ONG, il
vient de rédiger un rapport
permettant de voir plus
clair dans cette «jungle».
Consultant et représentant
permanent auprès de l’ONU
à Genève de Earthjustice
(fondé en 1971 en Californie),
Yves Lador se veut l’avocat
des droits de l’homme et
de l’environnement, deux
domaines qu’il estime intime-
ment liés. Son engagement
n’est pas né de la dernière
pluie: cela fait vingt ans qu’il
est investi – presque corps
et âme – dans ces activités.
Son credo: le droit, du nord
au sud, à un environne-
ment sain et préservé.

Roland Rossier64 ANS, président de l’IMD.
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46 ANS, consultant.
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Pe te r Lo range
ARTISAN DE L’EXCELLENCE DE L’IMD

Depuis qu’elle a rejoint, en
2004, leWBCSD (World Busi-
ness Council for Sustainable

Development),JacquelineCotégagne
moinsd’argentmais reçoitdavantage
de satisfactions.Cette avocate cana-
dienne débarquée «à 27 ans, avec
trois valises» à Genève s’est ancrée
dans le canton du bout du lac. Elle
s’y plaît. Après avoir ouvert un cabi-
net d’avocats internationaux, elle a
travaillépour lecomptededeuxmul-
tinationales.Mais, en approchant la
cinquantaine, elle a éprouvé l’envie,
comme beaucoup de personnes de
sa génération, de se lancer dans une
activitédesensibilisationàlaquestion
du développement durable. Au sein
duWBCSD, une organisation née à
la suite du Sommet deRio et regrou-
pant 190 grandes entreprises, elle est
notamment chargéedes stratégiques
questions de partenariat. LeWBCSD
estnotamment investidans laprépa-
ration du Global Compact Leaders
Summit, un forum qui ambitionne
de réunir, début juillet au Palais des
Nations de Genève,mille CEO. Son
engagement, elle l’a dans le sang:
son arrière-arrière-grand-père,Hec-
tor-Louis Langevin, fut l’un des seize
pères fondateursde laConfédération
canadienne.Roland Rossier

Le Financial Times vient, une fois encore, de décerner laTimes
première place de son classement annuel des business schools
européennes à l’IMD. L’International Institute for Management

Development, installé à Lausanne, se classe aussi au troisième rang
mondial. Une belle réussite pour Peter Lorange, son président depuis
1993. Ce Norvégien chaleureux, professeur de stratégie, a fait de son
école une illustration réussie des meilleures théories de management.
Sous sa houlette, le chiffre d’affaires est passé de 35 à 110 millions
de francs; gage de satisfaction de clients toujours plus nombreux.
Lauréat 2006 du prestigieux prix de l’Académie internationale de
management — après Carlos Goshn, le patron de Renault et Nissan,
en 2005 — ce décideur affirme apprendre en enseignant. Promo-
teur de longue date de la diversité culturelle dans les programmes
pour cadres dirigeants confirmés, ce visionnaire prédit que plus
du tiers des revenus de l’école proviendront bientôt d’Asie.
Peter Lorange ne sera plus là pour le vérifier. Il a annoncé
son départ en retraite pour début 2008, à l’issue de son troi-
sième mandat de cinq ans. Geneviève Brunet

J a cq u e l i n e Co t é
LA NOUVELLE REINE DU PARTENARIAT VERT
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NOUS DESSERVONS AUSSI FLORENCE LUGANO NAPLES NICE PRAGUE VALENCE VENISE

De sa carrière de mathématicien, Dominique
Arlettaz a gardé le goût de «chercher des
solutions» aux problèmes. Devenu recteur de

l’Université de Lausanne en septembre 2006, après
trois ans passés au vice-rectorat, il a désormais
maintes occasions de donner libre cours à son
penchant. Derrière un calme apparent et l’attitude
chaleureuse d’un humaniste qui «se préoccupe
du bien-être et de l’épanouissement des étudiants
et des collaborateurs», se dissimule un homme
décidé qui ne cache pas avoir de grandes ambi-
tions pour son institution. Il veut placer l’UNIL aux
premiers rangs des «universités, en Suisse et dans
le monde» et lui donner un «profil de gagneur».
L’essai est déjà réussi avec la création annoncée de
la «Maison des sciences sociales» qui regroupera,
au début 2008, trois institutions auparavant basées
à Neuchâtel et à Zurich. Reste, pour Dominique
Arlettaz, à mener à bien un autre chantier auquel
il tient: la fusion de la Faculté de biologie et de
médecine de l’UNIL et du CHUV; cela aboutira à
la création d’une nouvelle Ecole de médecine à
laquelle sera associée l’EPFL. Un défi important
qui vise à «construire la place scientifique lau-
sannoise», et au-delà, de «changer les cartes»,
non seulement dans la région, mais dans toute la
Suisse. Suivant le style qui est le sien, Dominique
Arlettaz souhaite agir sans brusquer quiconque et
en laissant une large place au débat; mais gageons
qu’il arrivera à ses fins. Elisabeth Gordon

D o mi n i q u e A r l e t ta z
CONSTRUIRE LA PLACE SCIENTIFIQUE LAUSANNOISE

51 ANS, recteur
de l’Université
de Lausanne.

FLORIAN CELLA
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Wa l t e r v o n Kä n e l
COLONEL, ENTREPRENEUR
ET POLITICIEN

Lo u is B a z i re
PREMIER BANQUIER ÉTRANGER EN SUISSE

Si l’on s’en tient aux activités réalisées
en Suisse, BNP Paribas est la première
banqueétrangèredupays;devantHSBC.

Fortede l’absorptionde l’UEB, elleaaugmenté
sonbénéficenetavant impôtsde50%en2006,
pour leporterà600millionsde francs.
A la tête du territoire suisse depuis février
2004,LouisBaziren’entendpasenresterlà.Il
affichesereinementsonambitiondenepas
se contenterdu rôle de leaderdufinance-
mentdesmatièrespremièresetdu
shipping. Le deuxièmemétier
dugroupedansnotrepays– la
gestion de fortune –mobilise
aussi son énergie. Avec l’ob-
jectif de se classer parmi les
dixpremièresbanquesprivées
suisses.Un défi à la portée de

cebanquier, fortd’unericheexpérienceausein
dugroupeBNP.Aprèsavoirassumédiversesres-
ponsabilités internationalesetdirigé lasuccur-
salebelgede labanque,ilapassédixansauprès
de laDirectiongénéralede laBNP,puisdeBNP

Paribas,dansdesfonctionsd’état-major,en
auditet ressourceshumaines.Dès1999,
ilprendenchargelalogistiqueetlessys-
tèmesd’informationdans lecadrede la
fusionpour l’ensembledupôleBanque
deFinancementetd’Investissement.De
quoidevenirunmanagertrèsefficace.

LepatrondeBNPParibas (Suisse)
a ainsi été l’instigateur, l’an der-
nier, d’une vaste simplification
des structures pour rapprocher
lesdifférentesentitésdugroupe
enSuisseetrenforcerlamarque
BNP Paribas; appelée désor-
maisàdéployertoutsonpoten-
tiel.Geneviève Brunet

Pour présenter sa
nouvelle collection
sport lors du dernier

Salon mondial de l’hor-
logerie, en avril dernier à
Bâle, Longines a
choisi le registre
du grand show
à l’américaine.
Des gymnastes
talentueux
incarnaient les
sports équestres,
aquatiques et
aériens, se fon-
dant aux images
vidéo projetées
au grand écran. Puissant,
précis et très pro. A l’image
de l’ex-commandant d’in-
fanterie Walter von Känel,
à la tête de la Compagnie
des montres Longines
Francillon depuis 19 ans,
travaillant pour la maison
depuis 1969. Sourcils en
ordre de bataille, ce disciple
du «père Hayek», comme
il le nomme volontiers, a
vécu les heures sombres de

la crise horlogère avant de
hisser la marque parmi les
fleurons de Swatch Group.
Ancien coprésident de l’As-
semblée interjurassienne

(AIJ) pour le
compte du canton
de Berne, Walter
von K. a réalisé,
avec ses 24 collè-
gues de l’AIJ, une
étude sur l’avenir
institutionnel de
la région. Elu
radical au Conseil
du Jura bernois,
il est apprécié,

même par ses opposants
politiques, pour son parler
direct et franc. Et aussi, pro-
bablement, pour son poids
économique non négligea-
ble dans la région. Stéphane
Boillat, maire de Saint-Imier
où siège la société, résume
tout: «Quand les Longines
vont, tout va.» Le colonel
von Känel n’est pas encore
disposé à remettre son képi.

Philippe le Bé

G U E R R I N O D E

65 ANS, directeur
général de la
compagnie des
montres Longines.

55 ANS,
président
et CEO de
Logitech.

D
R

D
R54 ANS, directeur du territoire

suisse pour le Groupe BNP Parib
EDDY MOTT
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L’architecte Bernard Tschumi
est né à Lausanne en 1944.
Il travaille à Paris et à New

York. Bernard Tschumi a acquis
une notoriété mondiale grâce à ses
études architecturales conceptuelles
et théoriques. En 1982, il a remporté
le concours international du Parc de
la Villette, aménagé sur le site des
anciens abattoirs au nord-est de Pa-
ris. Sur une surface de 35 hectares et
pour un montant de 900 millions de
dollars, il a réalisé un parc agrémen-
té de constructions, de promenades,
de ponts et de jardins spectaculai-
res. Actuellement, le nouveau musée
de l’Acropole à Athènes, le centre
sportif de l’Université de Cincinnati,
une salle de concerts de 6000 places
à Limoges, un musée dans la région
de Dijon et une tour résidentielle à
New York City sont construits d’après
ses plans. Il est également le
concepteur des nouveaux locaux de
l’Ecole cantonale d’art de Lausanne,
qui sont actuellement en construc-
tion sur le terrain de l’ancienne

fabrique IRIL à Renens. De 1988 à
2003 Bernard Tschumi a été le doyen
de la Graduate School of Architec-
ture, Planning and Preservation à la
Columbia University de New York.
Les œuvres de Bernard Tschumi
ont déjà fait l’objet de nombreuses
expositions, notamment au Museum
of Modern Art de New York, à la
Biennale d’architecture de Venise, à
l’Institut néerlandais d’architecture
de Rotterdam, au Centre Pompidou
à Paris et dans différentes galeries
à New York. En 2006, Bernard
Tschumi a représenté officielle-
ment la Suisse à la 10e Exposition
internationale d’architecture de
Venise. Il y a présenté au pavillon
suisse un projet réalisé pour une
île caribéenne. Dans un paysage
modulable composé de jardins, d’un
centre d’affaires, d’un hôtel, d’une
infrastructure touristique et d’une
zone commerciale, l’architecte essaie
de concilier les impératifs des éco-
systèmes locaux et les intérêts des
investisseurs en quête de profits.

Après avoir dirigé le
groupe parlementaire
démocrate-chrétien à

Berne, Jean-Michel Cina s’est
replié sur son canton, où il a été
élu en 2005 conseiller d’Etat,
dans le camp des «Noirs»,
c’est-à-dire les démocrates-
chrétiens haut-valaisans.
Surnommé «le petit dernier»
par ses détracteurs, il ne s’en
est pas laissé conter. Il a ouvert
des polémiques sur tous les
fronts, secoué les habitudes et il
en a pris pour son grade. Mais
il n’a pas perdu son sang-froid.
En tant que chef du Départe-
ment de l’économie, il a forcé le
Conseil d’Etat à mettre un frein
à la promotion et la spéculation
immobilières dans sept commu-
nes en instaurant un mora-
toire de la vente aux étrangers
sur l’année 2007. Il propose
maintenant de réviser la loi sur
le tourisme et sur la viticulture.
Jean-Michel Cina est débordant
d’énergie. Peut-être agit-il avec
un peu de précipitation, ce qui
déstabilise les membres de son
propre parti. Mais, si son action
heurte certains canaux politi-
ques, son activisme est plutôt
bien perçu par les citoyens.

Eric Felley

«Au niveau industriel, le savoir-faire et la
qualité suisse demeurent une très belle carte
de visite. En Asie en particulier, notre marque

met volontiers en avant ses racines helvétiques,
auxquelles le consommateur associe technologie,
prestige et qualité.» Depuis 1998, Guerrino De Luca
dirige Logitech, l’une des plus belles réussites suis-
ses de l’économie mondialisée. Le groupe fondé en
1981 par le Suisse Daniel Borel s’est imposé comme
le numéro un mondial de l’interface homme-ma-
chine avec ses souris, bien sûr, mais aussi claviers,
webcams, joysticks, écouteurs ou haut-parleurs. Le
tout sans fil. Depuis l’an dernier, Logitech développe
aussi des télécommandes universelles permettant
d’opérer intuitivement l’ensemble des appareils de
la maison.
Ancien d’Olivetti et ex-directeur d’Apple Europe,
l’Italien Guerrino De Luca a mené l’entreprise basée
à Romanel-sur-Morges (VD) de 400 millions dollars
de revenus annuels à plus de 2 milliards l’an dernier.

Il a identifié très tôt le potentiel des accessoires
multimédias, anticipant que les consommateurs
cesseraient de changer aveuglément de PC tous
les deux ans pour s’intéresser à des périphériques
moins coûteux. Sans gros investissement en marke-
ting, Guerrino De Luca a fait de Logitech une marque
leader. Le secret? «A cause de la guerre des tarifs
des PC, un revendeur ne touche que 20 à 50 francs
de marge sur un nouvel ordinateur, a-t-il expliqué
à L’Hebdo. Sur un de nos produits, il ramasse 30%.
Son avantage est donc de mettre les accessoi-
res Logitech, faciles à vendre, en avant dans son
magasin.» Elégant et souriant, Guerrino s’est rendu
célèbre pour quelques coups d’éclat. En 2001, il avait
parié avec son équipe de vente que, si les objectifs
étaient dépassés, il se teindrait les cheveux en rose
pendant trois semaines. Quelques mois plus tard, il
est apparu dans une conférence bancaire à Zurich
avec une magnifique chevelure rose fluorescent…

Gabriel Sigrist

J e a n -
M i c h e l
C i n a
L’EMPÊCHEUR
DE TOURNER
EN ROND

B e r n a rd Ts ch u mi
DE LA VILLETTE À RENENS
Par Jean-Frédéric Jauslin ,
directeur de l’Office fédéral de la culture

D E LU C A SOURIS ET COMPAGNIE

44 ANS, conseiller d’Etat
valaisan.

SHAWN BALDWIN KEYSTONE
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Jean-Marie Fournier est le roi autoproclamé du
Valais central. Patron et promoteur de la station
de Veysonnaz, il se mêle de tout: des remontées

mécaniques, des courses de ski, des combats de reines,
des campagnes politiques au sein du PDC, des alliances
avec les autres partis et, enfin, de la politique du Nouvel-
liste dont il préside le conseil d’administration au sein dute

Les sites d’information sur
l’internet se multiplient, on
peutregarder le téléjournalsur

son portable en cent secondes, tout
change dans le paysage audiovisuel,
maisriennechange,commepourrait
dire Le Guépard s’il vivait à l’heured
du numérique: le 19:30 de la TSR, la19:30
grand-messe de l’info de ce coin de
Suisse occupe 60% de parts demar-
chéet rythme les soiréesdeprèsd’un
Romand surdeuxenâgede s’intéres-
ser à l’actualité. Des chiffres à faire
pâlir les grandes chaînes françaises,
etquinesouffrentpasdudynamisme
destélévisions locales.Car,aprèsavoir
subiune légère érosion en 2003, l’an-
née du Loft, let le,t 19:30 est reparti à la19:30
conquêtede l’audience,dès2004,avec

io perform : Darius Roche-

bien qu’il n’y a guère de conflit sur
le choix des sujets,mais une culture
communeforgéeaufildesséancesde
rédaction.Letrioseveutaussimodeste
etpréciseque lagrand-messeestune
œuvre«collective»,unesoixantainede
collaborateurs àGenève et les rédac-
tions régionales.Dans les projets, le
trio songeàdévelopper leconceptde
rédacteur invité,comme il l’a testé lors
duSalondu livreen faisantréaliserdes
sujets par plusieurs écrivains. André
Crettenand avoue une nostalgie de
l’écriture, qu’il comble avec plaisir
sursonblog;EstherMamarbachipré-
pare le grand rendez-vous politique
de l’automne, la journéedesélections
fédéralesdu21octobre(douzeheures
d’antenne en continu), puis lemara-

thondeNewYork

Graphiste,
designer, artiste
peintre, consultant

ès sécurités monétaires
dans le monde entier,
patron – avec sa femme
Yvette Clerc – de l’Atelier
de communication
visuelle Roger Pfund,
le Genevois d’adop-
tion, né à Berne d’une
mère bourguignonne et
d’un père montagnard

suisse-alémanique, est
un boulimique de travail
et de créativité. Avec
succès: il est l’un des ra-
res graphistes designers
de Suisse romande qui
se soit fait un nom sur
le plan international,
depuis qu’en 1971, jeune
graphiste inconnu, il
remportait le concours
de la Banque natio-
nale suisse. En témoigne

64 ANS,
peintre
et graphiste.

A n d ré C re t t e n a n d ,
Es t h e r M a m a rb a ch i ,
D a r i u s Ro c h e b i n
LE TRIO GAGNANT DU 19:30
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André Crettenand,
49 ANS, rédacteur
en chef de l’actualité
Esther Mamarbachi,
39 ANS, présentatrice
du 19:30, Darius
Rochebin, 40 ANS,
présentateur du 19:30.

R O G E R PF U

J e a n - Ma r i e Fo u rni e r LE
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56 ANS, conseiller administratif d’Onex.

Pfund Tome III, paru
l’automne dernier, une
monographie de 300 pa-
ges naviguant des billets
de banque de tous pays
aux huiles fulgurantes de
La Callas ou Rimbaud, en
passant par le passeport
suisse 2003 ou le livre
officiel Alinghi en 2003
– parfaitement hors ca-
dre, assumant son grand
écart perpétuel entre

le graphiste et l’artiste.
«Générateur d’énergie
perpétuelle», selon ses
termes, épicurien, fin
gastronome − fondateur
du club d’amateurs de vin
La Clé des vignes − musi-
cien de jazz professionnel
jusqu’à ses 30 ans, doué
d’autant d’imagination
que de rigueur, cet
artiste chef d’entreprise
consacre beaucoup de

son temps à des pro-
jets de communication
humanitaires − Amnesty,
Croix-Rouge, sida ou
sclérose en plaques avec
son association Comité
Alliance SEP. Il travaille
actuellement à l’aména-
gement des usines Fiat
de Turin et exposera en
2008 au Musée d’art de…
Pékin.
Isabelle falconnier
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PF U N D GÉNÉRATEUR
D’ÉNERGIE PERPÉTUELLE

e r LE COSTUME, LA CORNE ET LE JOURNAL
groupe Rhône Média. Pour lui, à l’image des reines qu’il
affectionne, la vie est un combat permanent sur tous les
fronts. Il n’est pas un jour sans qu’il se lève en préparant
une nouvelle bataille contre des concurrents réels ou
imaginaires. Habillé comme une gravure de mode, il donne
des leçons et en prend. Quand il se mêle de quelque chose,
il connaît des fortunes diverses, notamment en 2003 lors

de l’élection réussie de Christophe Darbellay au Conseil
national, qu’il avait combattue. Mais l’homme a le goût du
succès comme le goût de la défaite. Personnage attachant,
dynamique, il est aussi la caricature du Valaisan qui ne
«s’en laisse pas conter». Mais qui sait compter ses vaches,
ses appartements et les électeurs de son cousin au
Conseil d’Etat, Jean-René Fournier. Eric Felley

48 ANS,
promoteur

et patron
de presse.

R E N É LO N G E T
COUREUR DE FOND
DE L’ÉCOLOGIE

Le secret de la longévité politique? Cela
pourrait bien être l’écoute active, prélude
incontournable à la décision. En 1982,

René Longet est l’un des plus jeunes élus au
Conseil national. Le socialiste genevois est
alors âgé de 31 ans. Il siégera à Berne durant
huit ans, se profilant très tôt dans les thèmes
de la défense de l’environnement. Aujourd’hui,
le Genevois poursuit son action comme
magistrat à Onex (sixième ville du canton avec
17 600 habitants). Il vient d’être réélu sans souci,
alors que les libéraux ont mordu la poussière.
«Dans cette ville suburbaine, les habitants ont
besoin d’être écoutés», explique-t-il. Cette
politique de terrain a porté ses fruits. Souffrant
d’une pénurie d’emplois en raison de son
exiguïté ne lui permettant pas de posséder des
zones industrielles, Onex fait office de commune
laboratoire. En France, la ville pourrait être dé-
clarée «zone sensible». Il faut donc des épaules
larges pour y être aux commandes. Parallèle-
ment à son activité d’élu local, René Longet
trouve le temps d’écrire des livres sur l’alimenta-
tion saine et l’environnement et de présider une
ONG spécialisée dans le développement durable
(Equiterre). Ces différentes activités permettent
à ce militant de la première et de la dernière
heures «d’être à l’intersection entre la théorie et
la pratique». René Longet en est convaincu:
«La législature 2007-2011 doit être celle du déve-
loppement durable.» Roland Rossier
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B e r n a rd
D u m as
UNE STAR DE
LA RECHERCHE AUX
HEC DE LAUSANNE

59 ANS, professeur au Swiss Finance
Institute et à l’UNIL.

Par Jean-P ierre Danthine,
recteur des HEC de Lausanne

Première retombée concrète
des ambitions internationales
nouvelles de la faculté des HEC

et de son partenariat avec le Swiss
Finance Institute, Bernard Dumas a
rejoint l’Université de Lausanne en tant
que professeur titulaire d’une chaire du
Swiss Finance Institute. L’ambition de cet
institut et de ses universités partenaires
est de constituer le premier centre de
recherche en finance d’Europe. A cette
fin, il est prévu de créer ou de repourvoir
près de 30 chaires professorales dans les
prochaines années.
L’engagement de Bernard Dumas est
le premier pas idéal sur cette voie.
Unanimement reconnu comme un des
meilleurs chercheurs européens, très
présent dans tous les cercles internatio-
naux majeurs (il est coéditeur du Journal
of Finance, a été coéditeur de laance Review
of Financial Studies et membre du conseildies
de l’Association américaine de finance),
Bernard Dumas a débuté sa carrière aux
Etats-Unis (à la prestigieuse Columbia
University) avant de rejoindre l’ESSEC
(Paris), puis HEC Paris et enfin l’INSEAD
tout en gardant des liens forts avec la
Duke University et la Wharton School of
the University of Pennsylvania. Auteur
de contributions majeures en finance
internationale et en évaluation d’actifs
financiers, il rayonnera dorénavant au
bénéfice de notre université tout en
s’attelant au processus de construction
du Swiss Finance Institute-Leman, lequel
comprendra également des chercheurs de
l’EPFL et de l’Université de Genève.

On ne dira jamais assez
tout ce que la Suisse
romande doit à l’immi-

gration: une bonne partie de
son dynamisme économique,
unespritd’ouvertureetd’écou-
te,mêmesitoutn’apastoujours
été rose. Dans les années 60,
Claudio Micheloni débarque
avec sa familledesAbruzzes.A

l’époque, lapolitiqued’intégra-
tion n’existepas, onparle d’as-
similationetbientôt de surpo-
pulation étrangère. Un petit
demi-siècleplus tard, Claudio

Micheloniestdevenusénateur
de laRépublique italienne.En
2006, pour la première fois,
des millions d’expatriés ont
pu voter, donnant la victoire à
lagaucheitalienne.Cedessina-
teurengéniecivildeCortaillod,
engagé depuis les initiatives
Schwarzenbach dans la lutte
pour les droits des migrants,
passedésormaistrois jourspar
semaine à Rome et avoue ne
jamais s’être sentiaussi suisse
quedepuisqu’ilsiègeauSénat.
Il récuse l’idéeque lesSuisses
seraientplusxénophobesque
d’autrespeuples.Ondiraque
c’est une belle leçon de l’his-
toire.Chantal Tauxe

Elle est du Locle, et c’est
au Locle que Marianne
Huguenin est entrée en

politique en 1969, à 19 ans. La
vie étant pour elle une question
d’engagement, elle a rallié le POP.
Malgré son père, patron d’une
entreprise industrielle. Le Locle et
Renens partagent bien des choses,
à commencer par une marginali-
sation urbaine qui déprécie leur
réputation. Cette parenté est re-
haussée par une autre singularité.
Ces deux communes sont les seules
de Suisse à être dirigées par des
popistes: Denis de la Reusille au
Locle et, depuis le printemps 2006,
Marianne Huguenin à Renens.
Renens est une ville, on l’oublie
trop facilement, et même la
quatrième du canton de Vaud.
Marianne Huguenin est un peu
comme sa cité: modeste, tra-
vailleuse et promise à un brillant
avenir, malgré l’ombre que lui fait
Lausanne. Certains assurent que la
militante pourrait être aujourd’hui
au gouvernement cantonal si l’un
de ses camarades lausannois,
l’historique Josef Zisyadis, ne
s’était trop longtemps imposé en
unique candidat éternel du parti.
Pour Marianne Huguenin, l’Hôtel
de Ville de Renens vaut sans
doute mieux que le Château du

57 ANS

55 ANS, sénateur italien.
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LA MARIANNE
DE RENENS

Sale tronche, gros cœur.
Didier Cuche est devenu
en une saison de rêve le

skieur de la nation, celui qui a
redonné ses lettres de noblesse à
un sport qui avait passablement
perdu de sa superbe auprès
du grand public helvétique. Et
puis, au-delà du globe de cristal
glané dans la discipline reine
de la descente, du second rang
obtenu en super-G et du 3e rang
du classement général final de la
Coupe du monde, Didier Cuche
a largement gagné la médaille

d’or du courage et de la volonté.
Donné pour définitivement hors
course en janvier 2005, à la suite
de sa grave blessure au genou
lors des épreuves d’Adelboden, le
Neuchâtelois s’est battu contre la
douleur, l’abandon du public et les
doutes des professionnels. Mû par
un amour propre incroyable, mais
pas seulement, car rien n’aurait
été possible sans son immense
talent naturel et son investissement
personnel de tous les instants pour
revenir au meilleur de sa forme.
Une longue traversée du désert qui

lui a été salutaire pour apprendre
à contrôler sa force brute et sa rage
de vaincre pour en faire des atouts
décisifs lorsque tout se joue au
centième de seconde. «Je voulais
montrer que les skieurs ne sont pas
des tire-au flan», c’est ainsi que
Didier Cuche explique sa décision
de devenir le héros d’un documen-
taire sur les coulisses du cirque
blanc, un film sobrement intitulé Le
doute et qui dévoile avec sensibilitédoute
l’homme d’exception qui se cache
derrière l’athlète de haut niveau.

Mario Sessa

Conseil d’Etat. C’est tellement
plus dynamique. Et cela lui
correspond bien davantage. Car
pour la popiste, l’important,
c’est d’être proche des gens.
D’ailleurs, en 2004, elle a souf-
fert de devoir renoncer à la mé-
decine, qu’elle pratiquait depuis
vingt-sept ans. Mais elle n’avait
plus le choix: entre la Municipa-
lité et le Conseil national, cela
faisait trop. Depuis, la syndique
s’est consolée. Parce ce que cela
bouge à l’ouest de Lausanne. C’est
même là que réside l’avenir de
l’agglomération, grâce à des friches
immenses. Les mises en chantier
sont pour demain: les neuf com-
munes de l’Ouest ont déjà un plan
visionnaire, mais pragmatique,
pour piloter leur développement.
Les neuf communes ont confié la
présidence du comité qui guidera
cette transfiguration à Marianne
Huguenin. La Locloise de Renens
en est toute retournée. Car elle
est sensible depuis longtemps à
l’utopie des villes. Lancée en 2001,
la démarche exemplaire de l’Ouest
lausannois a été inspirée par une
éminence de l’urbanisme suisse.
Un architecte établi à Zurich, Pierre
Feddersen, qui est aussi le filleul
du papa de Marianne Huguenin…

Daniel Audétat

E r i c H o e s l i
DU CAUCASE
AU LÉMAN

«Quand les gens lisent
700 pages, vous leur avez pris
un bout de leur vie», dit Eric

Hoesli pour expliquer le succès de son
livre A la conquête du Caucase, sortise, sortise
l’an dernier et qui ne cesse d’attirer
de nouveaux lecteurs par le bouche à
oreille. Ce gros pavé, érudit parce que
nourri par un passionné, jamais en-
nuyeux parce que l’auteur, journaliste,
sait conduire son propos, en est à sa
quatrième réédition; 10 000 exem-
plaires bientôt écoulés, un bonheur
rare pour ce type de publication, qui
fait écho à l’amour un peu fou qu’il
porte à la Russie, depuis qu’il en a
appris la langue, encore adolescent.
Pour documenter son sujet, cet ancien
rédacteur en chef de L’Hebdo et duL’Hebdo
Temps a, pendant dix ans, multipliéps
les voyages dans la région, allant dans
tous les endroits qu’il cite, respirer le
vent de l’histoire. Déjà, il est sollicité
pour traduire l’ouvrage en plusieurs
langues, et investiguer avec la même
fougue épique la Sibérie. Il se lan-
cerait volontiers, pourquoi pas, dans
une histoire du capitalisme en Russie
du XIXe siècle aux oligarques actuels
ou dans une histoire du terrorisme en
Russie au tournant du XXe. Le hic pour
les lecteurs qui salivent déjà est qu’il
est aussi directeur des Publications ré-
gionales d’Edipresse, de 24 heures ets
de La Tribune de Genève, dont il pilotee, dont il pilotee

la réorganisation. Les nouvelles for-
mules de ces deux quotidiens lancées
ce printemps, sur papier comme sur le
net, il reste à assurer leur développe-
ment, à inventer de nouveaux produits
et à trouver encore et toujours la
faveur de lecteurs et d’annonceurs de
plus en plus disputés. Ce défi lémani-
que fait briller son regard autant que
les cimes du Caucase.

Chantal Tauxe

50 ANS, directeur des Publications
régionales d’Edipresse.

HUGU ENIN
JANINE JOUSSON

D i d i e r Cu ch e LE SKIEUR DE LA NATION

WALTER BIERI KEYSTONE

32 ANS,
champion
du monde

de descente.
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G É R A R D T S CH O P P
L’HOMME DE LA FUSION DES MÉDIAS

En cinquième année au collège de Sion, le
jeune Gérard Tschopp devait mémoriser une
kyrielle de poèmes car son professeur de

français le prenait comme modèle dans le subtil
exercice de la récitation. Déjà, à cette époque, le
futur homme de radio goûtait à la magie de l’art
oratoire. Voilà vingt-huit ans qu’il évolue dans les
arcanes de la Radio suisse romande qu’il dirige
depuis août 1999. A ce régime, le seul moyen de ne
pas se fondre avec les murs, c’est de les bousculer.
Encore et encore. Et Dieu sait si Gérard Tschopp
continue à faire évoluer un média qui n’a rien à
envier à ses cousins francophones. Son dernier
objectif en date: entrer sans retenue dans l’univers
du multimédia. «Dans moins de trois ans, tous les
outils de production auront changé», annonce-t-il,
avec une sereine détermination. Comme le produit
de la redevance reste bloqué, il n’y a pas d’autre
moyen que d’augmenter la productivité. Pour
exister, tout simplement. Aux nouveaux «internau-
diteurs» (les auditeurs qui naviguent sur l’inter-
net), la RSR va offrir deux nouvelles chaînes: l’une
d’information continue, si possible en activité pour
l’Euro 2008, l’autre dédiée aux enfants, fin 2008.
Grâce à la technologie du DAB, la radio numérique.
Le Valaisan Gérard Tschopp est aussi l’artisan de
la renaissance de World Radio Switzerland, radio
d’expression anglaise qui rayonnera bientôt sur
tout le territoire suisse. Philippe Le Bé

Jacques Grivel est un financier imagina-
tif, fondateur de plusieurs sociétés
dont le gérant de fortune Fundo

à Morges. Comme d’autres, Grivel
veut contribuer à soulager la pauvreté
dans le monde, sans donner toutefois
dans la philanthropie. «Je
veux aider en utilisant des
mécanismes financiers»,
dit-il. «Ce qui m’intéresse,
c’est la fin-anthropie».
Son plan: convaincre les
fonds de pension et d’in-
vestissement d’être actifs
dans la microfinance. Les
fonds ont jusqu’ici regardé le
microcrédit avec scepticisme:
«gérer des milliards n’en-
courage pas à prendre

en considération des opportunités d’investissement
qui se déclinent en dizaines ou centaines de francs

et ont le visage des pauvres», dit Grivel. Pourtant,
«ce n’est pas de la charité, c’est du business»:
la demande mondiale de microcrédit est évaluée
à 200 milliards de dollars. Pour diriger une part
des trillions de dollars des fonds institutionnels
vers ce marché, Grivel doit leur prouver qu’un

retour sur investissement est possible. En juillet,
avec ses partenaires il a créé Finethic, une so-
ciété d’investissement qui joue l’intermédiaire
entre les fonds et les institutions de microfi-

nance (banques rurales, par exemple). En
neuf mois, Finethic a recueilli près de 20

millions de francs et les a investis dans
neuf pays dont le Nicaragua, la Bo-
livie et le Tadjikistan, avec jusqu’ici
un retour moyen de 6%.

Bruno G iussani

toutprécisionUne
d’abord. Non, cet écolo-
giste de 52 ans n’est pas

un ascète. Il se dit «plutôt Vert
bouteille» que «Vert pomme».
Cet avocat aime faire de la vie
une fête. «Or, le plaisir de la
vie ne consiste pas seulement
à brouter de la luzerne». Cette
année, Luc Recordon brigue un
siège au Conseil des Etats après
une législature en demi-teinte
au National où il s’est d’abord
beaucoup dispersé, mais où il a
fini par émerger lors du débat
sur le climat notamment. Dans
la lutte contre le réchauffement
de la planète, il plaide pour
une réforme fiscale écologique,
«un compromis intéressant
entre les vertus du marché et
une économie intelligemment
orientée.» Le Parlement a
accepté sa proposition de taxer
les véhicules en fonction de leur
consommation d’essence.
L’analyse des votes au Parle-
ment place le Vert vaudois, par
ailleurs membre du Conseil
d’administration de la Banque
cantonale vaudoise, à l’extrême
gauche de l’échiquier politique
(-9,7 sur une échelle qui va
jusqu’à -10!). Luc Recordon en
sourit. «Les auteurs de l’étude
considèrent tous les votes en
faveur de l’environnement
comme étant de gauche. Cela
fausse tout!» Pragmatique, il
se dit prêt à tendre la main aux
Verts libéraux.

Michel Guillaume

L u c
Re co rd o n
UN VERT
BOUTEILLE

52 ANS, avocat,conseiller
national Vert.

J a cq u e s G r ive L
«FINANTHROPE»

52 ANS,
directeur
de la Radio
suisse
romande.
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43 ANS, fondateur de Finethic. DR
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C h r is
F l u c ki g e r
LA LIBERTÉ
AVANT TOUT

La communication, Chris
Fluckiger est tombé
dedans encore tout petit:

son père était chef de l’agence
McCann-Erickson Suisse puis
Europe. A même pas 40 ans,
Fluckiger Jr. a passé la moitié
de sa vie à exercer dans le
secteur, commençant par des
stages puis décrochant un poste
dans la succursale paternelle.
En 1998, toujours pour McCann,
il part six mois à New York. Une
étape marquante dans sa vie et
sa carrière: «C’est là qu’elle a
vraiment décollé», explique-t-
il. Et il en revient changé. De re-
tour à Genève, il prend le poste
de responsable du recrutement
et du coaching des employés
de McCann. Puis, en 2003, il
décide de voler de ses propres
ailes: «J’ai toujours voulu avoir
mon agence.» L’homme, qui
essaye de vivre ses rêves, et
pour qui «la liberté de penser
et d’agir n’a pas de prix» dé-
cide de quitter son poste en or
et s’installe en indépendant. Il
fonde Mediatonic, une agence
média de proximité et éman-
cipée des grands groupes.

Il l’installe tout d’abord dans
sa cuisine, où son ordinateur
portable se mêlera aux casse-
roles pendant six mois. Mais la
mayonnaise prend: Mediatonic
fait désormais partie des plus
importantes agences média de
Suisse romande, et elle était
inscrite cette année au festival
de Cannes dans le domaine des
Media Lions.

Natalie Bougeard

38 ANS, chef de Mediatonic SA.

CHRISTOPHE
DARBELLAY
PRINCE DES PAROLES

D
R

Fort en gueule, il l’était déjà lorsqu’il est
devenu vice-directeur de l’Office fédéral
de l’agriculture en 2000. C’est du reste ce

qui avait séduit son patron d’alors, le radical Pas-
cal Couchepin. En 2003, à peine entré au Conseil
national,ChristopheDarbellay effaçaitdéjà
la plupart de ses collègues. Grâce à

sans convictions, une girouette de deuxmètres de
haut, un prince de l’inconstance. Pour leValaisan,
cesaccidents sontbienvitebalayés.Uneesquiveet
il passe au sujet suivant.
Onaurait tort, toutefois,des’arrêteràsonincontes-
table talent à saisir lesoccasions qui seprésentent.

Derrièresesairsdegrandnaïf,ChristopheDar-
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H a n s S t ö c kl i
LE CÉSAR DE BIENNE

«Merci Hans!» Sobre mais massif,
l’hommage est digne des Césars
triomphants de l’Antiquité. L’effigie

du héros et les trois flèches tubulaires de
l’arteplage biennois d’Expo.02 sont frappées
sur une gigantesque stèle recouverte à la
feuille d’or. Un reste du pavillon de l’expo-
sition nationale voué à l’argent. Suspendre
dans le bureau du maire cette pièce épaisse,
large d’un bon mètre, longue du double au

LO R E L L A
B E RTA N I
FAIRE ENTENDRE
LA VOIX DES VICTIMES

Avocate genevoise, Lorella Bertani a
choisi, il y a vingt ans, de se consacrer
à ladéfensedesenfantset femmesvic-

times de violences physiques ou sexuelles.
«Ces personnes n’ont pas choisi de partici-
perà laprocédurepénale, ilestdonc impor-
tant de faire entendre leur voix.» Si la cause
des femmes a connu des avancées, il reste
du chemin à parcourir, selon la Genevoise
d’origine italienne. «Au niveaumondial, le
viol est toujoursplus souvent utilisé comme
armedeguerre.EnSuisse,onn’apasencore
atteint l’égalité salariale.»Mais Lorella Ber-
tani, 48 ans, s’intéresse aussi aux réussites.
Vice-présidenteduconseild’administration
de l’aéroportdeGenève,elleprésideà lades-
tinée de «ce bel instrument de promotion
pour l’ensemble du bassin genevois». Prin-
cipal défi: le transfert des actifs, sur lequel
lesGenevois seprononceront en juin. «Cela
nouspermettrade continuer à investir pour
améliorer lesservicesde l’aéroport.»Lespro-
jets incluent l’agrandissement du terminal
principal, ainsi que le plan Wellpax, «874
idées émanant du personnel et destinées à
améliorer leconfortet lacirculationdespas-
sagers».Si l’aéroportasubiunpassageàvide
avec le départ en 1996 d’une partie des vols
Swissair, il a aujourd’hui largement renoué
avec les profits,notamment en effectuant le
pari du low-cost. «La direction a fait preuve
d’une forte capacité d’adaptation face à ces
nouvelles tendances. Aujourd’hui, ce sont
lesvols low-cost long-courriersquisontdans
l’air du temps.»Une évolution qui n’est pas
passée inaperçue du côté deCointrin.

Julie Zaugg

Fra n c is K rä h e n b ü h l
IL FONCTIONNE À L’ÉNERGIE PURE
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Que vous placiez Francis
Krähenbühl sur un ter-
rain de basket, dans un

labo de chimie, à la direction
d’une entreprise ou en meneur
de jeu de la campagne d’un
parti politique: pas de pro-
blème, s’il accepte, il fera des
étincelles! Cet Ajoulot, baigné
dès le plus jeune âge dans le
chaudron politique, a obtenu
un doctorat en chimie-physi-
que à l’Université de Neuchâtel
avant de rejoindre les Câbles
Cortaillod en 1987. Rache-
tée par Alcatel et rebaptisée
Nexans Suisse en 2000, l’en-
treprise est finalement sortie
de l’impasse économique qui
plombait son existence même
en développant des produits
spéciaux et des services
personnalisés à haute valeur
ajoutée.
Directeur général depuis
2004, Francis Krähenbühl
dirige désormais plus de 600
collaborateurs répartis sur
les trois sites du groupe en
Suisse (Cortaillod, Cossonay et
Breitenbach), lequel a réalisé
un chiffre d’affaires de 260
millions de francs, l’an passé.
«Plus que de relancer les affai-
res, nous avons eu beaucoup
de difficulté à imposer un
nouveau nom et une nouvelle
image aux fameux Câbles de
Cortaillod, mais, si la popula-
tion locale a perdu un peu de

son attachement à cet ancien
fleuron industriel neuchâtelois,
nos résultats démontrent que
nous avons bel et bien retrouvé
notre place sur le marché.»
Si tout ce qu’il touche sem-
ble prendre rapidement une
nouvelle dimension, c’est que
Francis Krähenbühl fonctionne
à l’énergie pure, «mais aussi
à l’envie et au plaisir, sinon je
ne crois pas que je pourrais
multiplier mes engagements»,
souligne-t-il, les yeux brillants
du nouveau défi professionnel
qui lui est d’ores et déjà promis
au sein du groupe international
cette fois… Mario Sessa
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55 ANS,
maire

de Bienne.

51 ANS, directeur général
de Nexans Suisse.
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NICO LAS
BRUNSCHW IG
DE LA MODE À LA POLITIQUE
Par Blaise Matthey secrétaire général adjoint
de la Fédération des entreprises romandes

Au premier abord, Nicolas
Brunschwig (47 ans) se distingue
par son élégance sobre et raffinée,

lui qui, grâce à sa silhouette de sportif
et sa haute taille, est le premier ambas-
sadeur des marques prestigieuses du
groupe de confection Brunschwig qu’il
dirige avec son frère, son cousin et sa
cousine. Mais son horizon va bien au-delà
de la mode puisqu’il a siégé douze ans au
Parlement genevois, réussissant en parti-
culier à faire passer une baisse d’impôt en
votation populaire. Il est ainsi de la race
de plus en plus rare des entrepreneurs
qui ont la capacité d’analyser problèmes
économiques et politiques. Redevenu
patron à temps plein, il ne pouvait qu’être
plébiscité pour reprendre, en 2001, la
présidence de la prestigieuse Union
des associations patronales genevoises
(UAPG). A ce titre, il a toujours tenu à
maintenir le dialogue avec les autorités et
les syndicats, même lorsque ces derniers
se sont lancés dans des actions coups de
poing au risque de casser le partenariat
social. Réputé pour sa fidélité en amitié,
il n’est pas pour autant homme à vouloir
conserver éternellement les nombreux
mandats qu’il assume. Sont-ce le renou-
vellement perpétuel des collections de
mode et les créateurs qu’il fréquente qui

lui font dire que les hommes aussi doivent
changer à intervalles réguliers? Sans dou-
te, et comme il n’est pas homme à renier
ses principes, il a récemment quitté ses
fonctions à l’UAPG. Mais l’on peut parier
qu’il continuera à influencer l’économie
suisse et la politique genevoise, tant il est
sollicité.

48 ANS, avocate
et vice-présidente

du conseil d’adminis-
tration de l’aéroport

de Genève.
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47 ANS, associé de Brunschwig Holding SA.

moins, a dû être un tour de force. Les tours
de force sont la marque de Hans Stöckli.
A 55 ans, il rayonne comme un demi-dieu
dans la bonne ville de Bienne qu’il préside.
L’homme n’est pas Romand. Ni même Bien-
nois d’origine, relève-t-il dans un distinguo
subtil, puisqu’il a d’abord grandi à Nidau,
banlieue résidentielle où les francophones
sont rares. Le français, il s’y est mis après être
devenu juge, pour justifier ses verdicts dans
la nuance. Le bilinguisme lui est venu ainsi.
Et il en a fait la qualité première de sa cité.
«Bienne, plus grande ville bilingue de
Suisse!» Cela aura été le génie de Stöckli. Peu
d’agglomérations se sont autant renouvelées

durant les vingt dernières années. Bienne
était sinistrée lorsque ce socialiste a pris
sa mairie, il y a 17 ans. Le chômage y était
alors à plus de 10%. Tout a été entrepris
pour relancer l’horlogerie, emmenée par
les Romands. Et Hans Stöckli s’est démené
comme un diable pour que Bienne devienne
«capitale de la communication». En avril,
le taux de chômage était à tout juste 3%.
La carte bilingue est devenue un atout.
Le développement dans la diversification,
économique et culturelle, est une autre for-
mule forte de M. le maire. Sur cette voie, sa
ville est la seule qui est parvenue à se servir
de la dynamique d’Expo.02. Après la multi-

plication des musées et centres culturels, un
ensemble sportif au nord, un forum devant
le Palais des congrès, un pôle des commu-
nications à côté de la gare sont en projet.
La métamorphose de Bienne se prolonge.
Mais rien n’est jamais acquis. Alors Hans
Stöckli appelle les villes des Trois-Lacs à se
rapprocher enfin, et à travailler ensemble
pour éviter leur marginalisation. Cette fois,
c’est «le réseau» qui est le maître mot.
«En partageant nos forces, nous nous
distinguerons sur l’échiquier des
villes suisses, sans parler de la
dimension européenne», prédit le
César de Bienne. Daniel Audétat
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PascalCorminboeuf, paysan indépen-
dant de son état, est conseiller d’Etat
depuis dix ans. Et les Fribourgeois

l’adorent, sans doute parce qu’il leur ressem-
ble.Sansparti,ilreprésentelaforcetranquille,la
bonhomieetunengagementpublicsansambi-
guïté, détaché de tout ce

institutions, lescommunes, lachasse, la faune,
l’agricultureou l’étatcivil− iltrouvetoujoursdu
temps pour tout lemonde. Et il peut dire qu’il
estledernierdirecteurdel’Agricultureàpouvoir
parler des sortes de froment, des rendements
oudes produits phytosanitaires.Mais c’est sur
leplande la réformedes institutionsqu’ilest le

Près de 2 mètres et de
100 kilos d’un physique
éprouvé dès l’aube par

une solide mise en condition,
l’homme est un géant âpre à
la tâche. Côté jardin, cet auto-
didacte non-conformiste prend
un plaisir chic et malicieux à
se faire servir des pâtes au
beurre dans les plus beaux pa-
laces, mais côté cour, c’est un
entrepreneur, responsable et
courageux, qui affiche ses ambitions comme
une profession de foi. Lorsqu’il reprend l’en-
treprise familiale, il y a quelques années, il
commence par la sauver de la faillite. Spécia-
lisée dans la promotion sur le lieu de vente

Stefan B ichsel
FINANCIER À L’ÉCOUTE

Aider les établissements financiers
partenaires de Lombard Odier Darier
Hentsch à construire des produits

adaptés aux besoins de leurs clients: c’est
le travail du département des intermédiai-
res financiers que dirige Stefan Bichsel,
membre du Group Management et associé
du Holding Group du banquier privé ge-
nevois, depuis le 1er janvier 2006. Trouverer

pour chaque investisseur la solution idéale
requiert, de la part de ses collaborateurs,
une bonne écoute conjuguée à une ex-
cellente maîtrise des techniques finan-
cières utiles à la construction de produits
toujours plus sophistiqués. Et une vision
affûtée de la concurrence. Stefan Bichsel
a acquis tout cela au cours d’une longue
carrière bancaire, notamment en tant que
CEO et administrateur délégué du Conseil
de Swissca Holding et comme membre de
la direction générale du groupe Robeco à
Rotterdam.
En sus, il préside depuis juin 2005 l’Euro-
pean Fund and Asset Management Associa-
tion (EFAMA), l’association représentative
de l’industrie européenne de la gestion de
portefeuilles et de fonds de placement. Il
y milite pour la création d’un prospectus
unifié pour les fonds de placement dans
les différents pays et la suppression des
distorsions de concurrence entre produits
collectifs de placement et contrats d’assu-
rance vie. Geneviève Brunet

52 ANS, associé du Holding Group, mem-
bre du Group Management et responsable
du département des intermédiaires finan-
ciers de Lombard Odier Darier Hentsch;
président de l’EFAMA.

Pasca l Corminboeuf
LE FRIBOURGEOIS PAR EXCELLENCE

Par Alexandre Zeller ,
CEO de la Banque
cantonale vaudoise

(PLV), Pac Team fabrique des présentoirs
pour les montres, ces écrins qui contribuent
de manière incontournable au luxe affiché et
lucratif du fleuron de l’industrie suisse. Alain
Borle comprend alors que la mondialisation

est une réalité et qu’il vaut
mieux composer avec elle que
la contester vainement. Il fait
donc adopter le virage du mil-
lénaire à Pac Team en ouvrant
sa propre usine en Chine. Alain
Borle se lance ainsi seul et
avec peu de moyens sur les
terres mystérieuses et parfois
hostiles de la patrie de Mao
et il réussit là où d’autres
entreprises autrement plus
grandes que la sienne échouè-
rent. Aujourd’hui, ses prix lui
permettent de rivaliser avec
des concurrents qui l’auraient

avalé tout cru, s’il était resté strictement
suisse, voire européen. Mais c’est bien du
Mont-sur-Lausanne qu’Alain Borle fait
rayonner la qualité éprouvée de ses produits
et le dynamisme de son management.

43 ANS, CEO de Pac Team.

REMO NAEGELI
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A l a i n B o r l e
ENTREPRENEUR: UNE
PROFESSION DE FOI
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C L A U D E - A L A I N
M A R G E L I S C H
AMBASSADEUR DISCRET ET INCONTOURNABLE
DE LA PLACE FINANCIÈRE SUISSE

On se demande souvent qui sont
ces fameux négociateurs qui
réussissent à obtenir des accords

parfois à l’arraché et souvent très fa-
vorables à notre pays dans les discus-
sions internationales les plus délicates.
Ceux que les autres disent nous envier
– après les négociations – comme une
sorte d’excuse de n’avoir pu obtenir
plus… Claude-Alain Margelisch en fait
partie. Déterminé comme un colonel
EMG et persévérant comme un sportif
d’endurance, notre homme cumule des
qualités qu’il met toutes au profit de
ses talents de négociateur et de ses
convictions. Il croit ainsi fermement aux
vertus de la démocratie directe et aux
valeurs qui fondent la Suisse moderne.
A ce titre et en tant que vice-président
de l’Association suisse des banquiers, il
est un ambassadeur éloquent et efficace
de la place financière helvétique dans
l’Union européenne, aux Etats-Unis,
au Moyen-Orient et en Asie. Spécia-
lisé dans les questions de compliance
internationale – soit des règles que
s’appliquent les institutions financières
afin de garantir un fonctionnement irré-
prochable face aux menaces modernes
telles que terrorisme, blanchiment, etc.
– il est l’un des artisans du succès des
négociations difficiles sur la fiscalité de
l’épargne. Son secret? Des arguments
fondés et ordonnés comme une partition
sur laquelle le pianiste qu’il est peut se
reposer, précisément là où ses adver-
saires se contentent de déclarations de
principe. Son sens du compromis, mais
pas à n’importe quel prix – il est par
exemple très attaché au secret bancaire
– fait le reste. Si Claude-Alain Marge-
lisch fait partie des Suisses romands qui
comptent, c’est la Suisse toute entière
qui lui doit beaucoup.

Par Olivier Steimer ,
président du Conseil
d ’administration
Banque cantonale vaudoise

C h r is t i a n
Ca p t i e r
L’ART DE L’HU-
MANITAIRE

Juin 2004, Christian
Captier atterrit à
Genève pour diriger

une section suisse de Mé-
decins sans frontières (MSF)
qui est alors dans la nasse.
Depuis, elle respire mieux et
c’est un peu grâce à lui. Les
missions difficiles, il connaît.
Dès 1992, son parcours dans
l’humanitaire avec Action
contre la faim (ACF), la
cousine de MSF, passe par la
Sierra Leone, la Somalie et
la Bosnie-Herzégovine. Des
missions qui usent et qui im-
posent la pause de réflexion.
Direction Londres, King’s
College, le temps d’étudier
la guerre, à défaut d’être à
son contact. De retour chez
ACF en 1997, il y dirige les
opérations durant cinq ans.
Puis, nouveau break. Deux
ans pour se reposer, deux
ans pour sa famille aussi.
Mais la passion de l’huma-
nitaire le rattrape et MSF
l’attrape.

Yves Steiner

40 ANS, directeur général
de MSF Suisse.
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Bâtisseurs

J E A N - C L A U D E B I V E R
LE LUCKY LUKE DE L’HORLOGERIE

Fin 2003, alors qu’il venait tout juste de se retirer
de Swatch Group, Jean-Claude Biver a vécu un bref
passage à vide. «Je rêve de cultiver des oliviers

dans le sud de la France», nous confiait-il. Il fallait être
bien naïf pour croire un seul instant que le fougueux
Biver allait ainsi se retirer en Provence, vivant paisible-
ment de ses rentes. L’homme qui a ressuscité Blancpain,
aujourd’hui florissante, et participé au second souffle
d’Omega, plus robuste que jamais, n’a pas mis long-
temps pour sortir Hublot du clair-obscur. En trois ans,
le chiffre d’affaires de la marque a passé de 26 millions
à 150 millions. Son secret? «Faire ce que les autres ne
font pas.» Comme, par exemple, aller voir les détaillants
de la planète et conclure un maximum de contrats avant
la Baselworld. Et non après. «Plus vite je prends, moins
il en reste pour les autres.» Résultat des courses:
200 millions de commandes quand le salon bâlois ferme
ses portes. En devenant par ailleurs sponsor officiel de
l’Euro 2008, Hublot est la première marque horlogère
de luxe à soutenir le football. Encore une manière de
se distinguer de ses confrères! Jean-Claude Biver aime
tellement l’horlogerie qu’il n’hésite pas à chanter les
louanges de certains de ses concurrents à un interlo-
cuteur asiatique venu lui demander un renseignement.
Laisser une trace dans l’histoire de l’horlogerie, tel est
son objectif. Conscient qu’un garde-temps ne garde fina-
lement rien du tout, cet amoureux de la vie, et des gens,
puise son énergie vitale dans le mouvement perpétuel.
Pour lui, ne jamais pouvoir s’arrêter, c’est sans doute
cela le grand luxe.

57 ANS,
administrateur

délégué
de Hublot Genève.

Aupremier coupd’œil, ce sont les jumeauxdes leaders.

Mais tous les « bâtisseurs»2007nommés comme

telspar « L’Hebdo»ont en commund’avoir créé

etdéveloppé leursaffairesavecun talent,

uneaudace et un succès singuliers.

«Faire
ce que

les autres
ne font

pas»

Philippe Le Bé
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A 42 ans, Paul de La
Rochefoucauld a déjà
fondé trois entreprises.

Mais c’est la dernière qui a
véritablement couronné sa
réussite dans le monde des
affaires. En 2000, cet ancien
de l’EPFZ a créé Sourcing-
Parts.com, un logiciel qui
permet aux industriels de faire
leur shopping sur l’internet.
Fournisseurs et sous-traitants
y échangent boulons ou pièces
de fonderie. La plateforme
leur permet non seulement
d’éliminer les intermédiaires,
mais aussi d’élargir leur carnet
d’adresses. Très vite, la com-
munauté s’élargit. L’entreprise
aussi. Seul aux commandes au

moment de créer l’entreprise,
le Français compte aujourd’hui
136 employés sous ses ordres,
répartis entre l’Europe, les
Etats-Unis et la Chine. En 2006,
Sourcing-Parts.com a en outre
fusionné avec son équivalent
américain, MFG. L’entreprise
est désormais numéro un au
niveau mondial. Et les projets
d’expansion se multiplient.
Cette année, la société s’im-
plantera en Inde, comme elle
l’a fait en Chine en 2006. Paul
de La Rochefoucauld n’a pas
pour autant l’intention de se
contenter de cette posture
confortable. «Lorsque Sour-
cing-Parts se transformera en
gigantesque machine et que la

bureaucratie prendra le dessus,
je m’enfuirai vers de nouvelles
aventures entrepreneuria-
les», sourit-il. Mais pas avant

d’avoir amené sa dernière-née
en Bourse. Dans deux ans,
vraisemblablement.
Maurine Boutin-Mercier

E n z o S t r e t t i
cumule plusieurs
vies: propriétaire

d’hôtel, patron d’une
nce de location de

es. Les choses se
t enchaînées natu-

lement:«Lesclientsde
ôtel se plaignaient du
delavieenSuisse.J’ai
décidédefonderen

2001 Enzolocation, une
nce qui propose de
ites voitures àbon

prix.» Les véhicules
se louent 20 francs
par jour et 20 centi-
mes par kilomètre.
L’entrepreneur, qui
se réfère volon-
tiers au modèle
low-cost, possède
déso rma is sept
agences en Suisse
romande, mais un
seul employé. «C’est
grande force d’En-

zolocation:nous
nous appuyons
sur des struc-
tures existan-
tes (réceptions
d’hôtel, stations
d’essence), qui
gèrent la loca-
tion en échange
d’une commis-
s i on . » Au t re
trait de génie,
Enzo Stretti a eu
l’idée de louer
des voitures br idées
à 45 km/h aux conduc-
teursayantsubiunretrait
depermis.Unefailledans
la loique leConseil fédé-
ralvientdecorriger.Qu’à
celane tienne: leLausan-
nois a créé début avril
une nouvelle structure,
Second Location, qui
louedesvoituresâgéesde
plusdedeuxansàunprix
défiant touteconcurren-

ce. Il y placera ses véhi-
cules débridés. Jamais
à court d’idées, il veut
aussi lancer un garage
low-cost d’ici à fin 2007.
«Lesservicesycoûteront
50 francs de l’heure au
lieu des 145 qui sont la
norme actuellement.»
Lui-même dit économi-
ser28000 francsparmois
depuisqu’ilaengagéson
propremécanicien.

Julie Zaugg

48 ANS, fondateur
de Enzolocation.

E n zo S t re t t i
LA VOITURE LOW-COST

B e r n a rd N i co d
LE ROI DE L’IMMOBILIER
Par P ierre Mirabaud, président
de l’Association suisse des banquiers

Dynamique, innovant, sportif et patriote,
Bernard Nicod n’a pas fini d’épater son monde.
Le roi de l’immobilier

de Lausanne a les dents
longues puisqu’il s’est même
aventuré dans le monde très
fermé des régies immobilièr
genevoises.
Son charme légendaire, sa
de travail et ses puissants rés
de relations font de lui un
incontournable de la scène
immobilière tout autour du
lac Léman et dans le beau
canton de Vaud.
Il a su surmonter les crises
et établir son nom, avec
ses 250 collaborateurs
motivés, tant dans la
promotion et la location
immobilière qu’avec
son nouveau bébé,
l’entreprise générale de
construction
et de rénovation.
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Pa u l d e La
Ro ch e fo u ca u l d
LE FONDATEUR
DU EBAY DE L’INDUSTRIE
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59 ANS, PDG
de Bernard

Nicod SA.
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M I C H E L B U C H M A N N
INVENTEUR DES CERCLES DE QUALITÉ

Par Jean-François Steiert
vice-président

de la Fédération suisse des
services aux patients.

Un médicament pseudo-innovant qui reprend un
principe éprouvé sous une nouvelle étiquette, au
triple du prix antérieur? Des prescriptions surfaites qui

n’amènent rien aux patients mais coûtent cher à l’assurance?
Michel Buchmann, pharmacien à Romont, a fait de la lutte
contre le surcoût et le gaspillage de médicaments son combat
quotidien, avec de beaux résultats à la clé! Créatif, déterminé,
l’œil pétillant, il est en permanence à la recherche de nou-
velles idées pour une plus grande efficience dans l’utilisation
des médicaments, quitte à déranger les intérêts de la grande
industrie pharmaceutique. Il y a dix ans, il a été le moteur du
lancement des cercles de qualité entre médecins et pharma-

ciens dans le canton de Fribourg. L’idée est simple: par des échanges
mensuels sur les pathologies les plus courantes entre professionnels
de la santé, il s’agit de trouver les traitements les plus efficaces, en
évitant les médicaments inutiles et, surtout, en créant un contre-
savoir face aux messages insistants et intéressés d’un grand nombre
de représentants pharmaceutiques. Munis de ce savoir indépendant,
chaque médecin qui a participé à cette démarche a pu réaliser, dès la
deuxième année, une économie de 6000 francs sur ses prescriptions.
Dans les EMS, une démarche similaire a permis de gagner plusieurs
centaines de milliers de francs par année. Avis aux responsables
de la santé des autres cantons: le vaccin Buchmann est efficace – et
compatible avec une vision sociale de la santé!

60 ANS, vice-président de la Fédération
internationale des pharmaciens.
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Archimède et Eric Favre ont un
point commun: tous deux ont eu
une illumination dans leur bain. La

comparaison s’arrête là, car le Vaudois de
Saint-Barthélemy s’est abstenu de s’élan-
cer nu dans les rues de Rome lorsqu’il
a compris qu’il ne fallait pas que l’air
s’échappe du café en extraction, pendant les
premières secondes. En 1975, il s’était rendu
dans la Ville éternelle pour faire le tour des

meilleurs bars à café;
bien lui en a pris puisque
c’est là-bas qu’est née
son invention: la capsule
Nespresso. Cet ingénieur
en thermodynamique et
aérodynamique travaille
alors chez Nestlé, qui met
dix ans à croire en son
invention. La suite, on la
connaît: des milliards de
capsules vendues et un
succès planétaire.
En 1990, il crée sa propre
entreprise, améliore le produit, en rem-
plaçant l’aluminium par du polypropylène.

Aujourd’hui, Monodor em-
ploi quarante personnes et
travaille avec vingt-quatre
centres de compétence dans
le monde entier. La relève,
elle, est assurée: si ses trois
filles sont actives au sein
du conseil d’administration,
l’un d’elle, économiste,
travaille dans l’entreprise.
Le Vaudois ne se repose pas
sur ses lauriers pour autant:
dans une année, il prévoit
le lancement de Tpresso,

machine à thé, sur le marché asiatique.
Il faut oser. Sabine P irolt

G
A

ET
A

N
B

A
LL

Y
K

E
YS

TO
N

E

R
ÉG

IS
CO

LO
M

B
O

60 ANS, PDG de Monodor.

E r i c Favre
LE PÈRE DE TOUTES
LES CAPSULES
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FAT H I
D E R D E R
LE SALON MATINAL
OÙ L’ON CAUSE

Il fallait oser. Appeler une émission G8
alors que l’événement avait semé une
belle pagaille sur les rives lémaniques.

Mais, une année après son lancement, pour
toute la Suisse romande le Grand 8 matinalGrand 8
de La Première est devenu un rendez-vous
incontournable, où aucun politicien ne refuse
de se rendre (pas question de s’exprimer par
portable) et où les profs d’universités appel-
lent pour être invités. La raison de ce succès
– 48% de parts de marché? Fathi Derder et
ses collègues ont réinventé dans le poste l’art
de la conversation de salon. On échange son
point de vue sur l’actualité, on ne parle pas
vraiment politique comme à Forums, ou alorsums, ou alorsums
sous l’angle sociétal, on évoque les nouvelles
technologies et le formidable dynamisme de
la région romande. Rédacteur en chef adjoint
au département de l’information de la RSR,
responsable des productions (Journal du
matin, Grand8, Journal de midi, Forums) ets) ets
artisan de cette conviviale performance ma-
tinale, Fathi Derder n’arrive pas à lâcher son
bébé: s’il continue à animer régulièrement
la tranche 8 h - 8 h 30, c’est par pur plaisir
et cela s’entend. Cela ne l’empêche pas de
réfléchir à cette nouvelle frontière du journa-
lisme moderne qu’est l’interactivité avec les
auditeurs. Résultat d’ici à quelques mois.

Chantal Tauxe

Ça, c’est la classe.
Pour lui,pasbesoin
de donner dans

la politique pour réussir.
Sa place naturelle est au
sommet,commesisa lignée
participait de droit divin à
l’élite vaudoise.Tel sonpère
Maurice,éminence influen-
te des années glorieuses du
Parti radical, et tel François
Carrard,figurede l’olympis-
me lausannois qui a veillé à
l’éclosion de sa carrière,
Jean-Philippe Rochat est
avocat.Avocatd’affaires. Il a
pourtant suconciliernéces-
sité et passion, le droit et la
montagne.
Au cap de la cinquantaine,
ses tâches d’administrateur
luiprennentdeplus enplus
de temps, avec une dizaine
de conseils à son tableau.

Jean-Philippe Rochat est
aussi un exégète du droit
sportif. Il a été un artisan
de sa reconnaissance dans
le cadre du Tribunal arbi-
tral du sport, créé en 1994 à
Lausanneetdont il fut lepre-
mier secrétaire général, jus-
qu’en 1999. Dans la foulée,
l’avocataparticipé, en2001,
à la création deGPS Perfor-
mance, entreprise prospère
de«conseilset servicesdans
les domaines du sport et de
la culture».
Ce fils de radical absolu ne
s’est jamaisengagéenpoliti-
que.Faute,dit-il,deserecon-
naître dans unparti.Mais la
chosepubliqueest loinde le
laisser froid. Alors, en 2003,
iln’apusedéfiler longtemps
lorsqu’on est venu le cher-
cher pour repourvoir lapré-

sidence deBeaulieuExploi-
tationSA, lasociétéhéritière
de la galaxie du Comptoir
suisse. Les espaces de foi-
res et expositions du Palais
de Beaulieu ont de l’avenir,

J e a n - Ph i l i p p e Ro cha t
DESTINÉ AUX SOMMETS

36 ANS, rédacteur en chef adjoint
au département de l’information de la RSR.
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TAT J A N A D A R A
LOBBYSTE ET COMÉDIENNE

Nous sommes en 1993, en pleine
affaire des fonds en déshérence.
Alors établie au Canada, la Gene-

voise Tatjana Darany lit tout ce qui a trait
à cette question. Elle s’en émeut: la Suisse
est manifestement embourbée. «C’était
incroyable! Il me semblait que la Suisse
avait beaucoup de peine à s’en sortir alors
qu’elle représente si bien les valeurs dé-
mocratiques», se rappelle l’actuelle direc-
trice de la Fondation pour Genève. Formée
au lobbying dans des écoles américaines
après avoir obtenu un diplôme à HEC de
Lausanne, suivi des cours de comédienne
et décroché un master en management et
sciences de la communication à Lugano,
elle décide alors de «rentrer au pays».
Tatjana Darany peut s’enflammer pour des
causes qui lui tiennent à cœur. La défense
de sa ville natale en fait partie. On la
retrouve donc tout naturellement au sein
de la Fondation pour Genève, un organis-

me privé chargé de promouvoir la Genève
internationale. La fondation qu’elle dirige
est en train de devenir un véritable vivier
d’où émergent des idées, des publications
et des initiatives. Dont la plus spectacu-
laire: se rendre en Suisse alémanique pour
expliquer le nouveau rôle international
auquel devrait aspirer Genève. Après Zu-
rich, les responsables de la fondation vont
se déplacer prochainement à Berne et, cet
automne, à Bâle. Roland Rossier

37 ANS, directrice de
la Fondation pour Genève.
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M I C H A E L K A M M
ÉVOLUER, TOUJOURS

Michael Kamm est arrivé chez
Trio, la plus vieille agence
de publicité de Suisse, en

2001 alors qu’elle
connaissait quelques
difficultés. L’homme,
issu d’une famille très
créative, a rapidement
trouvé sa place, et pris
les rênes de l’entre-
prise (en 2003). Il lui
a insufflé un esprit
nouveau, en mettant
l’accent sur l’innova-
tion technologique
et l’interactivité. Un
effort qui a payé: en
2004, la campagne
«Catch the Tigra»
pour Opel assoit l’agence Trio dans
la fusion des nouvelles technologies
et des médias traditionnels. Et en

2006, le projet pour Honda Moto est
couronné par le Grand Prix romand
de la création. «L’agence la plus

ancienne est ainsi
devenue l’une des plus
novatrices», explique
son propriétaire. Nou-
veauté, changement,
évolution. Trois mots
qui résument Michael
Kamm. Ce père de cinq
enfants adore les défis.
Dernier en date: ouvrir
une succursale de Trio
à Zurich, «pour faire
du meilleur travail au
niveau national». Le
déménagement de la
famille Kamm vient

d’avoir lieu. Désormais, une nou-
velle aventure commence.

natalie bougeard

Un fonceur. Voilà comment
définir ce fils d’enseignants
valaisans. Si à 3 ans, il rêve

de devenir représentant de la marque
Henniez, après sa maturité, il se
lance dans des études de sciences
politiques à l’Université de Neuchâ-
tel. Sa licence en poche, il travaillera
sous les ordres de deux patrons:
l’un lui apprendra ce qu’il faut faire,
l’autre − qui méprisait son personnel
et divisait pour régner − ce qu’il ne
faut pas faire. Le jeune homme n’a
pas envie d’une troisième expé-
rience. En 1996, il a une idée: créer
un parc de loisirs aquatiques.
Il met dix-huit mois à réunir les
35 millions de francs nécessaires.
Dix-huit autres à faire construire le
complexe Aquaparc qui remporte un
immense succès. Mais se reposer sur
ses lauriers, ce n’est pas sa tasse de
thé. L’homme a besoin de défis. Le
suivant? La Marina au Bouveret, soit
140 logements et autant de places
d’amarrage. Entre-temps, des entre-
preneurs viennent le chercher pour
construire une réplique d’Aquaparc

en Lettonie. Ces constructions ache-
vées, le Valaisan est passé à autre
chose: donner vie au prestigieux
hôtel Le National en y construisant
77 appartements de luxe. Les travaux
ont commencé il y a deux mois, et
presque tout est vendu. Son projet
est un succès. Au suivant!

Sabine P irolt

B l a is e Ca r roz
L’HOMME DES DÉFIS

D
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40 ANS, directeur et
propriétaire de l’agence
de publicité Trio.
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dit-il, etmême davantage
que Palexpo, en catégorie
intermédiaire. Les Gene-
vois apprécieront.
Cet engagement public
mène peut-être Jean-Phi-
lippeRochatàun tournant.
Il s’enflamme déjà pour le
futurMuséedesBeaux-Arts
que conçoit sa cité. «On
parle trop du site, pas
assez du contenu.» Si sa

propre collection d’art
contemporainrestemodes
te, il en connaît d’autres
qui pourraient soutenir
les ambitions lausannoi-
ses. Tel est Jean-Philippe
Rochat, entre tradition et
anticipation. Ses trésors
privés ne s’élargissent-
ils pas à la peinture des
Alpes au travers des âges?

Daniel AudÉtat

50 ANS, avocat
à Lausanne.
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41 ANS, promoteur immobilier.
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D O M I N I Q U E
F R E YM O N D
VAUDOIS À ZURICH

Rares sont les Romands
qui s’établissent dura-
blement outre-Sarine. La

plupart vont à Zurich au début
de leur carrière pour enrichir
quelques lignesde leurCV et en
reviennent au plus vite avec un
ouf de soulagement. Radical de
cœur,néàMoudon,Dominique
Freymond est tout le contraire:
il vit à Zurich depuis quatorze
ans, y prospère et il aime cela.
Cet homme de réseau est la
cheville ouvrière du Club des
Quatre Saisons, réunissant tous
les francophones qui comptent
à Zurich. Fort de ses connais-
sances en administration et en
informatique (ila été chancelier
de l’Etat de Vaud et aussi direc-
teur chez IBM et Unisys), il a
fondé sa société de consultant
en 2003. Il conseille si bien les

entreprises que certaines déci-
dent de ne plus se passer de lui.
Depuis 2002, il siège au conseil
d’administration de La Poste
Suisse, et depuis l’an dernier à
celuid’Allianz.Entreautres.Seul
RomandauCAde laPosteavant
l’arrivée deNicolaThibaudeau,
cethomme élégant, connupour
son nœud papillon, s’emploie
notamment à renforcer les rela-
tions entre la Poste et la Suisse
romande. Grâce à son engage-
ment, le CA de la Poste devrait,
pour la première fois, tenir une
séance extra-muros en Roman-
die. Il compte également beau-
coup s’impliquer dans le débat
en cours sur la libéralisation du
marché postal, la transforma-
tionde laPoste SA et leprojetde
création d’une banque postale.

ChantalTauxe

53 ANS, consultant,
administrateur de
La Poste Suisse et
d’Allianz (Suisse).

A n to i n e Re y m o n d
UN PASTEUR À L’HUMOUR DÉCAPANT

Antoine Reymond est
le président de la Conférence

des Eglises protestantes de Suisse
romande et membre à plein temps du
Conseil synodal de l’Eglise évangéli-
que réformée vaudoise. Avec sa vision
des Eglises protestantes de Suisse
fortement engagées dans la société,
de leurs liens renouvelés avec l’Etat et
de leur force de propositions politiques
et spirituelles, le pasteur Antoine Rey-
mond conduit avec élégance et finesse
de nombreux dossiers sensibles: par
exemple, les nouvelles lois régissant
les liens Eglise-Etat dans le canton
de Vaud, la place de la théologie
protestante en Suisse romande et la
formation permanente des pasteurs en
Suisse. Dans son canton, il contribue à
faire prendre le tournant du XXIe siècle
à son Eglise, en particulier dans son
lien à l’Etat.
Avec la Conférence des Eglises roman-

des (CER), il poursuit un changement
de structure audacieux. Au sein de la
Fédération des Eglises protestantes de
Suisse (FEPS), il crée des alliances avec
des Eglises de Suisse allemande qui
favorisent des avancées significatives!
Visionnaire, adepte d’un protestan-
tisme sans complexe autant qu’il est
attaché à un œcuménisme intelligent,
le pasteur Antoine Reymond
n’a pas que des amis. Son humour dé-
capant n’y est sans doute pas étranger!

52 ANS,
président
de la
Confé-
rence
des
Eglises
protes-
tantes
de Suisse
romande.

Vous cherchez la
perle rare? Un
«Senior Accoun-

tant», un «Head of Retail
Banking» ou un «Web
Developer»? La société
Finders le trouvera. Fon-
dée en 1990, cette en-
treprise de chasseurs de
têtes, créée en 1990, est
dirigée par sa fondatrice,
Linda Jaquillard. Son
siège se trouve à Lau-
sanne et une succursale
a été ouverte à Genève
en 1997. Sa société a
débuté son activité en
recrutement en tant que
spécialiste des cadres
moyens. Aujourd’hui,
cette division est connue

sous le nom de «Bu-
siness Team». Puis, en
1994, Finders a lancé
un deuxième secteur
recouvrant les métiers
de l’informatique et des
télécommunications. En
2000, elle a continué son
expansion en ouvrant un
troisième secteur res-
ponsable des professions
bancaires, et en 2006,
elle a développé une
quatrième spécialisation
pour les professions ju-
ridiques. Bref, Linda Ja-
quillard est la bonne fée
des ressources humaines
de Suisse romande et
d’autres horizons.

Eric Felley

49 ANS, fondatrice
de Finders SA.

Par Isabelle
Ott-Baechler,pasteure
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Lorsque Raymond Stauffer a repris
en 2002 la direction du fabricant de
machines-outils Tornos, à Moutier,

personne n’aurait parié 1 franc sur la remise
en marche de ce fleuron de l’industrie du Jura
bernois qui avait compté jusqu’à 3000 em-
ployés avant de se retrouver en crise et avec
moins de 700 collaborateurs à la fin de 2001.
Aujourd’hui, sous la férule de cet ingénieur
formé au Locle et qui a fait étalage de son
talent de praticien, puis de cadre supérieur
auprès d’Ismeca (La Chaux-de-Fonds), Tornos
a retrouvé une forme olympique avec un béné-
fice de 13 millions pour un chiffre d’affaires de
250 millions de francs.
«Je me défends d’être le sauveur de Tornos, je
n’ai fait qu’analyser les forces et les faiblesses

de l’entreprise en écoutant
et en dialoguant avec les travailleurs.
Ensuite, j’ai repensé l’organisation,
la gamme des produits et remis des
gens motivés au travail.» Cet esprit
d’équipe, Raymond Stauffer le
cultive aussi dans ses engagements
personnel et professionnel dans di-
vers cercles de réflexion ou de décision
de l’arc jurassien.
Ecouté pour son bon sens terrien
et son style de management participatif,
il est largement entendu hors de son sérail
professionnel. Président de l’Association
industrielle et patronale (AIP) des Montagnes
neuchâteloises, il est un interlocuteur incon-
tournable et un relais efficace entre
les mondes économique, politique
et de la formation dans une région
qui doit apprendre, aujourd’hui, à tisser
des réseaux plus larges si elle entend rester un
acteur industriel prépondérant dans
un univers qui ne prête qu’aux riches.

Mario Sessa

F R É D É R I C M A I R E
LE CINÉPHILE RAYONNANT
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53 ANS,
directeur

général de
Tornos,

à Moutier.
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«A 26 ans, j’ai participé à
la création de la Swatch,
dit Elmar Mock. C’était

en 1982.» Une invention qui va
révolutionner lemondehorloger.
Mais ce succès commercial
ne l’enthous iasme pas. Au
contraire, le Biennois, fils d’un
horloger de la région, trouve la
potion bien amère: «J’avais l’im-
pression de travailler avec des
collaborateurs incapables de
seprojeterdans l’avenir.Celam’a
tellement frustréque j’aiquitté la
société.» Après un passage chez
Tissot, il tourne très vite le dos à
l’horlogerie,pour fonderCreaho-
lic,uninstitutde rechercheprivé
quifonctionnecommeunlabora-
toireà idéespour lesentreprises.
«Nous leurproposonsdes inven-
tions qui impliquent un vérita-
ble changement de paradigme,
leur permettant de conserver

une longueur d’avance sur leurs
concurrents. Lorsqu’on parle
d’innovation “révolutive”, on ne
peut pas se contenter de faire
de petits pas», explique Elmar
Mock. Parmi ses clients figurent
Nestlé, BMW ou TetraPak. La
société Creaholic crée aussi ses
propres produits, qu’elle fait
breveter. L’invention du sys-
tème autofocus pour télépho-
nes portables ou la montre
qui enregistre les ondes radio
pour mesurer l’audimat comp-
tent parmi ses invent ions.
Creaholic a déposé plus de 300
brevetsdans lemonde.A 53 ans,
ElmarMock s’est découvert une
passion pour l’écologie. Sa der-
nière invention,unedouche tout
aussiconfortablequ’unappareil
traditionnelmaisquiconsomme
dix foismoins d’eau.
Maurine Boutin-Mercier

À CHEVAL SUR
LA FRONTIÈRE
FRANCO-SUISSE

C’est un Français, Guy
Vibourel, qui dirige
Migros Genève. Avec 3700

collaborateurs, cette entreprise
est le plus important employeur
du canton. Un tiers de l’effectif
est composé de frontaliers. Guy
Vibourel, lui-même frontalier, est
donc bien placé pour comprendre
les problèmes de ses employés.
Avant de remplacer en juillet
2000 Claude Hauser à sa fonction
actuelle, il a dirigé – et préside
désormais − Migros France dès
1993, réussissant l’implantation
des deux hypermarchés entou-
rant Genève, ceux d’Etrembières
(Haute-Savoie) et de Thoiry
(Ain). Les incursions du géant
orange sur terre française ne sont
d’ailleurs pas finies: après une
implantation malheureuse dans la
région d’Annecy, Migros investit
plus de 100 millions de francs
dans un vaste centre commercial
et de loisirs à Neydens, à 15 minu-
tes de Genève. Ce vaste complexe,
qui abritera notamment un parc
aquatique, sera situé à côté de la
future autoroute directe Genève-
Annecy. Bien au chaud. Dès l’été
2008, Migros espère y attirer 630
000 visiteurs par an. Membre
du Rotary, marié et père de trois
filles, Guy Vibourel se dit aussi
«amoureux des nourritures ter-
restres et spirituelles», entendez
par là qu’il est fan de littérature et
de musique. RolandRossier

53 ANS,
fondateur de

Créaholic.

R
O

G
ER

G
R

IS
IG

ER

Le Vaudois Roger Nordmann
et le Bâlois Rudolf Rechsteiner.
Président du Parti socialiste

suisse, Hans-Jürg Fehr les considère
comme les «deux meilleurs spécialistes
du groupe parlementaire fédéral « dans
le domaine écologique. «Rechsteiner a
plus de savoir, plus de bouteille sur le
fond, moi, peut-être, une plus grande
capacité de dialogue,» dit le conseiller
national vaudois. Une volonté de

«constituer des majorités» qui a permis,
entre autres exploits, de faire passer un
compromis sur la taxe CO2 et «pacser»
300 millions de francs pour les énergies
renouvelables. Grâce à une alliance avec
les démocrates-chrétiens.
Enfant prodige de la politique vaudoise,
et, déjà de la politique fédérale ( il n’a
que 34 ans), Roger Nordmann défend
ce qu’il appelle un écologisme
«philanthrope», par opposition à l’éco-

Ro g e r N o rd m a n n LE SOCIALISME VER

E lmar Mock
UN LABORATOIRE À INVENTIONS
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Le rêve de voler,
André Borschberg,
avec son look

d’Albatros toujours coiffé
en arrière, le poursuit
depuis le déclic provo-
qué par la sensation de
vol ressentie lors de la
projection d’un film 360°
survolant la Suisse à l’Ex-
position nationale suisse
à Lausanne en 1964. Ingé-
nieur mécanicien EPFL,
il a acquis une solide
expérience profession-
nelle comme consultant
chez McKinsey à Zurich,
New York et Tokyo, puis
en créant plusieurs
entreprises. En 2004, il
conjugue sa passion et
ses qualités profession-
nelles pour lancer avec
Bertrand Piccard un projet
immense et novateur: le
tour du monde avec un
objet volant utilisant des
énergies renouvelables.
Il prend en main la
direction du projet
Solar Impulse. L’étude de
faisabilité qu’il dirige en
collaboration avec l’EPFL
arrive aux conclusions
qu’un avion propulsé à
l’énergie solaire devrait
être capable de faire le
tour du monde. Mais

quel avion: 80 mètres
d’envergure pour un
poids de moins de deux
tonnes! Autrement dit du
jamais fait, du jamais vu,
tout est à créer, tout est
à innover. Pourtant cet
avion existe et vole déjà
dans le cerveau d’An-
dré. A tel point que son
pouvoir de persuasion et
la force de sa vision sont
perceptibles par tous ses
collaborateurs.
Il ne doute pas, ne se
laisse pas déstabiliser par
les nouveaux obstacles
qui quotidiennement se
dressent sur la route de
ce projet fabuleux, mais
avec un calme impres-
sionnant s’emploie à
les résoudre un à un en
gardant au fond de ses
yeux, bien ancrée, la
vision de ce magnifique
avion en l’air. Désigné
avec Bertrand Piccard
comme pilote et fort des
innombrables heures de
vol qu’il a passées en l’air
aux commandes d’avions
de chasse, hélicoptères
ou avions d’acrobatie,
son rêve devrait devenir
réalité en 2008 avec les
premiers vols d’essai de
Solar Impulse.
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LE RÊVE DE VOLER SOLAIRE
Par Bertrand Cardis ,
directeur de Décision sa

56 ANS,
directeur
de Migros
Genève.

VERDOYANT
logisme «naturaliste» et parfois «mi-
santhrope» de certaines figures du
parti Vert. Le progrès technique ne lui
donne pas de boutons, au contraire».
Il peut nous permettre de lutter contre
le gaspillage». Protéger la nature, très
bien». Mais pas au préjudice «des
plus démunis».
Pour Roger Nordmann, les élections
fédérales 2007 seront l’occasion d’un
choix décisif: soit on s’acheminera vers

une réhabilitation de l’action collective
d’Etat, avec la constitution d’un centre
politique, où l’on pourrait retrouver
la gauche, le PDC et certains radicaux
éclairés, soit c’est l’aile radicale et blo-
chérienne qui l’emportera, autrement
dit «le lobby des intérêts particuliers».
Bref, c’est une lutte «terrible» qui se
prépare, «qui partagera le paysage
politique en deux.»

P ierre-André Stauffer
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Développer avec succès un groupe
informatique au cœur du vigno-
ble valaisan, à Sierre, et l’insérer

dans un parc technologique créé pour
l’occasion, l’homme a le sens du défi,
assurément! Le faire dès 1983 alors que
les premiers PC sont à peine annon-
cés cela tient du culot ou d’un esprit
d’entreprise hors du commun. Claude-
Michel Salamin dirige aujourd’hui un
groupe informatique de 130 personnes
réparti à Sierre, Renens, Zoug et Lyon.
Entrepreneur avisé, il a compris d’emblée
l’enjeu du marché romand, l’intérêt de
faire confiance aux gens du cru ainsi que
la nécessité de contribuer directement à
la formation de professionnels de haut
niveau. Il a ainsi participé à la création
de l’école d’informatique de Sierre puis
de la formation HES en informatique de
gestion de la Haute Ecole spécialisée de
Suisse occidentale. Il siège au conseil de
la Haute Ecole valaisanne.
Valaisan atypique, il préfère le déve-
loppement économique à la politique
et consacre son énergie à promouvoir
l’informatique romande. Rassembleur
infatigable, il recherche les collaborations
et poursuit aujourd’hui sa passion en

lorgnant bien au-delà
des frontières. «Créer
des emplois, réunir les

compétences et les
renforcer, c’est
une nécessité
incontourna-
ble pour notre
pays.»

ST E FA N C AT S I C A S
LES RÉSEAUX DU SAVOIR
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53 ANS,
cofondateur
et directeur
du groupe TI

Informatique.

C l a u d e -
M i c h e l
Sa l a mi n
UN VALAISAN
AU CŒUR
DE SILICONE
Par Marc-André Berclaz ,
Président du Comité directeur
de la Haute Ecole spécialisée
de Suisse occidentale

48 ANS,
président
de Tilocor

International,
Genève.

DR

Quand, en 1996, Stefan Catsicas est
nomméprofesseuretdirecteurde l’ins-
titutdebiologiecellulaireà laFacultéde

médecine de l’Université de Lausanne,parler
de transfert du savoir, chercher à valoriser les
découvertes académiques, c’est passer pour
un hérétique. D’un côté trône le monde de
l’académie, de l’autre celui de l’industrie.
Entrecesdeux toursd’ivoire, l’Etatne sait trop
commentsepositionner.Lechercheurquiose
alorss’aventurerdans lacréationd’unesociété
debiotechnologie abiendumal à trouverdes
interlocuteursvraiment compétents, disponi-
blesetcapablesde leguiderdanssadémarche.
C’estdiresiStefanCatsicas,quis’estauparavant
frottéaugéantpharmaceutiqueGlaxoàGenève,
faitfiguredenovateurquand ildéveloppedes
programmes transdisciplinaires et des parte-

nariats avec l’industrie au sein de l’université
puis de l’EPFL, dont il devient vice-président,
aux côtés de Patrick Aebischer. En 2007, tout
a changé. L’arc lémanique est un «véritable
bouillondeculturepour lessciencesde lavie».
StefanCatsicasa faitunpasdeplusenquittant
lemondeacadémiquepour fonderungroupe
debiotechnologie,composédesociétéssuisses
etaméricainemisesenréseau.Avec lacollabo-
ration dumédecin et homme d’affaires russe
Dmitriy Rybolovlev, il crée avec son équipe
les basesd’undéveloppement prometteurde
remèdescontrelesmaladiesinfectieuses,dégé-
nératives et le cancer. «Que des compétences
quin’ontpasl’habitudedeseparlerdeviennent
partenaires!»C’est le fil d’Ariane de ce cataly-
seurd’alliances,souventsourcesdesplusgran-
desdécouvertes.Philippe Le Bé
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Passionné et engagé, Marc Ridet est
l’une des personnalités clefs de la
professionnalisation du milieu mu-

sical en Suisse. Par sa présence et son
dynamisme, il a largement contri-
bué à la reconnaissance des
intérêts d’un secteur culturel en
pleine expansion. Depuis 1997,
il dirige la Fondation romande
pour la chanson et les musiques
actuelles (FCMA), qui soutient
et promeut les artistes romands.
Dans la foulée, il s’occupe éga-
lement de Swiss Music Export,
plateforme de promotion pour
la musique suisse à l’étranger.
Sa silhouette tranquille et
attentive est connue de tous les
amateurs de musique.

Depuis son bureau sis à côté de la gare de Neuchâtel,
Brigitte Bachelard a une vue fantastique sur le lac.
Cette économiste, diplômée de la prestigieuse Ecole

nationale d’administration (ENA), dirige la Haute Ecole
ARC depuis fin 2004. Cette institution de formation compte
cinq sites dans trois cantons (Berne, Jura et Neuchâtel). Au
quotidien, elle se frotte donc aux rouages les plus délicats du
fédéralisme. «Mes expériences professionnelles, en France et

en Allemagne, me por-
tent à croire que l’on est
plus efficace quand on
est proche du terrain.»
De sa voix douce, elle
ajoute: «La décentrali-
sation a un sens, mais
l’harmonisation aussi. Ce
n’est pas contradictoire.»
L’institution qu’elle dirige
se trouve prise entre ces
deux mouvements. La
Haute Ecole ARC doit se
rassembler pour durer,
sans pour autant s’éloi-
gner du tissu économique
local. Un dilemme.

David spring

B r i g i t t e B a c h e l a rd
UNE ÉNARQUE AU PAYS
DES INGÉNIEURS
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P h i l i p p e P ro g i n
L’HOMME DE TOUTES LES FAÇADES

Tou t l e
mondeou
presque

a déjà vu une
façade métalli-
que signée Pro-
gin: halle 6 de
Palexpo,nouvel-
les salles d’em-
barquement de
l ’aéropor t de
Genève, bâti-
ment des com-
munications de
l’EPFL,nouveau
centre adminis-
tratifRichemont,
écoles par-ci ou
centre commer-
cial par-là, l’en-
treprise fribour-
geoise équipe d’innombrables
bâtiments. Né à Bulle, ce fils de
bûcheron a «commencé à zéro».
C’est à 26 ans qu’il semet à son
compte,unapprentissagedeser-
rurier-constructeur et un brevet
fédéral en poche. Une banque
luiprête 50000 francs; il loueun
petit bout de local, engage deux

personnes, puis
quatre, puis six.
Aujourd’hui, il
peut compter
sur cent vingt
employés.Lors-
qu’il parle de
son entreprise,
il dit «nous»,
«parceque sans
mes ouvriers,
je ne suis rien».
L’hiver 05-06, il
a construit une
nouvelle usine
au design par-
ticulier au bord
de l’autoroute A
12. Une sacrée
publicité.
Passionné de

vol à voile, le Bullois faisait par-
tie de l’équipe nationale jusqu’à
l’annéedernière.«Danscesport,
il faut avoir l’esprit très ouvert et
savoir se remettre en question;
lepratiquerm’aideàdiriger l’en-
treprise, car tout évolue très vite
dans notre profession.»

Sabine P irolt

49 ANS, directeur de Progin SA.

D
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M a rc R i d e t
AU SERVICE
DE LA MUSIQUE SUISSE

Voilà presque trente ans qu’il habite
littéralement les salles de concerts et les

festivals, en Suisse comme à l’étran-
ger, spectateur attentif mais

surtout acteur de cet univers.
Programmateur de la Dolce

Vita à Lausanne durant
les années 80, agent de

nombreux artistes interna-
tionaux, manager de Polar,

ce Parisien de naissance
mais Lausannois de cœur

est une figure incontourna-
ble des musiques actuelles.
Mélomane avant tout, Marc

Ridet est un bâtisseur cultu-
rel d’exception, homme de

terrain et de combats.
Christophe Schenk

55 ANS,
directeur

de la FCMA
et de Swiss

Music Export.
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Artistes
et provocateurs

N ATA C H A
KO U T C H O U M O V
UNE DRÔLE DE PASSIONNÉE

Lionel Baier définit sa comédienne fétiche en trois
mots et demi: «Cultivée. Intelligente. Très drôle.»
Dans Comme des voleurs, Natacha Koutchoumovs, Natacha Koutchoumovs

s’avère prodigieuse, d’une intensité, d’une vivacité
presque douloureuses. Elle est très touchante dans Pas
de panique, de Denis Rabaglia, où elle joue une phobi-ique, de Denis Rabaglia, où elle joue une phobi-ique
que qui lui a valu le prix du Meilleur rôle secondaire à
Soleure. Mais comme elle apprécie Louis de Funès autant
que John Cassavetes, la comédienne genevoise n’a pas
peur de faire le clown. A la télévision, elle est désopilante
quand elle s’essaie au slapstick dans Archives secrètes
et pétulante dans la dernière sitcom de la TSR lorsqu’elle
donne vie à Marilou, la comportementaliste animalière, la comportementaliste animalière
en imper rouge. La Koutchoumov a du chien, elle a du
cœur aussi. Elle se préoccupe de l’état de la planète, des
inégalités comme du prix du livre ou des complexes des
artistes suisses et, à sa modeste façon, essaie d’amélio-
rer le monde. Cette générosité, cette ouverture à l’autre
participent indéniablement de la lumière qu’elle exprime
à l’écran. Cet automne, elle jouera dans le premier film
d’Amanda Sthers, puis retrouvera pour la troisième fois
Lioner Baier. Antoine Duplan

32 ANS,
comédienne.

Ilsnourrissent lesdébats, agacent, ravissentaugré de

leurs talents,de leurs créations,de leurs regards. Ils sont l’âme,

le rire, le grincementdedentsqui fontque laSuisse romande

se perçoit commeun coindeparadis,un coin seulement,

car ouvertaumonde et rompuaux interrogations exigeantes,

ne se prenantpas tropau sérieux et où l’on créeavec autant

de rigueurque debonheur.

Une fille
qui n’a

pas peur
de faire

le clown.
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GRÉGOIRE FURRER
En authentique entrepreneur culturel, Gré-
goire Furrer avait à peine 20 ans lorsqu’il
lança un festival d’humour dans sa ville

natale, Montreux, secouant Autorités communales
et sponsors. En 17 éditions, le Festival du Rire de
Montreux a fait de la ville de la Riviera une réfé-
rence en matière d’humour. A la fin des années 90,
son label Comedy Festival fait même des petits en
Suisse alémanique. Dans une envie de développer
les ponts entre les artistes comiques francopho-
nes et de professionnaliser le milieu romand, il
crée à Paris la société Productions Illimitées, qui
s’occupe aujourd’hui d’Armelle, François Roullin,
Vincent Roca, Pierre Aucaigne. En avril dernier, il
organisait par exemple dans le cadre du festival

«Paris fait sa comédie» une soirée de gala autour
d’artistes de la scène francophone, dont les
Suisses Lambiel et Recrosio. En Suisse, il s’occupe
du management de François Silvant et de Frédéric
Recrosio, justement, qu’il a poussé avec succès
dans les salles et sur les plateaux télé parisiens.
Passionné par la chose politique et citoyenne,
municipal radical à Montreux, il fait partie de la
commission des finances de sa ville. Il vient de
transmettre la direction du festival, dont la 18e
édition est annoncée du 4 au 9 décembre 2007,
à deux femmes de son équipe. Le président aura
ainsi plus de temps à consacrer à ses activités de
producteur d’humour.

Isabelle Falconnier

G i l l es
A t t i n g e r
L’IMPRIMEUR
DEVENU
ÉDITEUR

Héritier de l’imprimerie
familiale à Hauterive,
Gilles Attinger aurait

pu se contenter de rester un
industriel plus soucieux de
chiffres que de lettres. Mais, par
volonté d’entreprendre et par
passion surtout, mettant à profit
ses vingt-cinq ans d’expérience
dans la production livresque et
une envie forgée au travers de
ses nombreuses rencontres avec
des auteurs, il décide en 1979 de
devenir éditeur.
Son goût de l’histoire et de
l’image va orienter le genre
et la forme de ses ouvrages:
ils parleront essentiellement
d’histoire, avant tout de celle
du pays de Neuchâtel, de ses
personnalités, de ses familles,
de ses lieux, et l’iconographie,
très riche et souvent totalement
inédite, sera sa carte de visite.
Homme de conviction et
d’engagement aussi, ce libéral
par essence a été président de
sa commune et a siégé durant
seize ans au Grand Conseil
neuchâtelois
qu’il a du reste
présidé. Un
engagement
politique mi-
licien dont le
prolongement
se perçoit à
l’évidence
dans sa logi-
que éditoriale
qui a comblé
de nombreuses lacunes en ma-
tière de défense et d’illustration
du canton de Neuchâtel.
Reconnu largement par ses
pairs, Gilles Attinger «qui passe
la main en douceur», a été
mandaté pour éditer la version
française du fameux Diction-
naire historique de la Suisse
dont le dernier tome devrait voir
le jour en 2014. Mario Sessa

LES 100100LESLES 100 ARTISTES

48 ANS, Automatier-
sculpteur à Sainte-Croix.

73 ANS,
éditeur féru
d’histoire.

PRODUCTEUR D’HUMOUR
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39 ANS, Président-fondateur du Festival du Rire de Montreux.
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Deux étoiles Michelin, promu Gault&Millau avec 18/20,
Denis Martin, 51 ans, est bien le chef romand 2007.
Le grand critique espagnol Rafael Garcia Santos voit

d’ailleurs en lui le «Girardet du IIIe millénaire, à condition
qu’il trouve son propre style». Pour nous, c’est chose faite.
Avec un sens de la fête «moléculaire» digne de Ferran Adrià,
il multiplie les voyages gourmands, les recherches de goûts,
de textures, dont on retrouve les croquis tracés à même les
catelles blanches de sa cuisine. Avec cette énergie, cette
vision qui n’appartiennent qu’à lui et qui illuminent son
restaurant éponyme, dans l’antre du Château de Vevey.
«Ma philosophie? sourit le chef. Toujours regarder devant soi,
avec la même exigence. Je serai là en 2008! En 2018! Et pour
2028, comme le chantait Jean Gabin: «Je sais qu’on ne sait
jamais!» «Homme et cuisinier du futur» (cf. son émission TV, à
découvrir sur www.denismartin.ch ), il se dit persuadé que la
cuisine actuelle génère moins de pollution qu’il y a trente ans,
un meilleur tri des déchets, une plus grande prise de conscience
de tous, moins de boîtes de conserve métalliques, etc. Il espère
aussi que l’induction dans les cuisines consommera moins
d’énergie qu’auparavant. Une approche positive qu’on retrouve
lorsqu’il évoque l’image de son pays: «Je suis fier et heureux
d’être Suisse; de par mon métier, je suis souvent à l’étranger
et je peux vous dire que nous habitons un pays idyllique à tout
niveau, il ne faut pas croire que l’herbe est plus verte ailleurs.»

Jean-François Fournier
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François
Junod
LE SOUFFLE DE LA MACHINE

«Tuaslepignonici,lacamederrièreetlelevierenbas.»
Sur une feuille de papier quadrillé, François Junod
esquisseunschémarelatifàsadernièrecréation,inau-

guréesouslesapplaudissements le9maidernier,enEspagne.
Ils’agitdesixautomates,dontunstupéfiantchevalaniméaussi
grandquenature.Cespersonnagesdéfilentdeuxfoisparjour
surlafaçadedel’hôteldevilledeLeganés,unebanlieuechic
situéeausuddeMadrid.Ilafallu17moisdetravailpourune
quinzainedepersonnes,ainsique lacollaborationdeBlue
Botics,unespin-offde l’EPFL,pourquecetteœuvrevoie le
jour.Après des semaines harassantes, l’automatier-sculp-
teurreprendaujourd’huisonrythmedecroisière.Maiscette
trêven’aurapas le tempsde s’installer:François Junoddoit
terminerunPouchkineautomate.Cepoètemétalliquecom-
posera1458poèmesdifférentsdefaçonaléatoiregrâceàsa
mémoiremécanique. Le commanditaire, unCalifornien
fortunéactifdanslehi-tech,poussel’artistedansses«limites
techniques».L’oeuvredemanderaencoreplusieursmoisde
travailà l’artiste.
Natif de Sainte-Croix, où son atelier est installé, François
Junodvoyagebeaucoup.Ilpestecontrel’imagequelaSuisse
montred’elle-mêmeà l’étranger:«Heidi,çamegonfle,cou-
cou et sonnaille, ça va unmoment!» Et de rêver que notre
pays fasse davantage lapromotionde ses écrivains, de ses
graphistes ou de ses cinéastes: «Osons vendre une autre
image: la culture suisse existe!Mettons en avant le photo-
grapheMariodelCurtoou laMaisond’Ailleurs,plutôtque
le chocolat.»

David Spring

51 ANS, maître-queux
du restaurant éponyme à Vevey.

D E N I S M A RT I N
LE CHEF ÉTOILÉ
DES FÊTES MOLÉCULAIRES

SA
B

IN
E

PA
PI

LL
O

U
D



126

C h a n t a l P ro d ’ H o m
LA PASSION DES POSSIBLES

Enfant, elle rêvait de devenir cosmonaute. Elle dirige
aujourd’hui avec brio − et depuis sept ans − un musée spé-
cialisé dans le design et les arts appliqués, l’un des lieux les

plus dynamiques de la vie culturelle lausannoise.
Et cela après s’être passionnée pour l’archéo-

logie, l’art contemporain et la communication
(à la fameuse Fabrica de Benetton). Rien à
voir pensez-vous? Si, justement. Curieuse
de tout, Chantal Prod’Hom possède une
rare aptitude à transformer les hasards en
destin. Une qualité indispensable quand

on s’occupe d’un univers aussi rapide et
mouvant que le design. Ses dernières décou-

vertes se conjuguent donc au passé proche ou
au futur imparfait. Toujours curieuse d’interdisci-

plinarité, elle prépare, pour 2009 et paral-
lèlement à Lausanne Jardins, une grande
exposition sur «la nature dans l’espace
de l’habitat urbain». D’ici là, bien sûr,

beaucoup d’autres rendez-vous. Une
précision encore, mais est-ce bien
utile? Contrairement à beaucoup de
gens actifs dans le monde du design,
Chantal Prod’Hom ne s’habille ni en
noir, ni en gris.

Mireille Descombes

Fré d é r i c Re c ro s i o

L’anxiéténourrit l’humour
et Frédéric Recrosio est
très drôle. «Préoccupé

par nature», le Valaisan, socio-
logue de formation, est forcé-
ment sensible à l’état de la
planète. Mais avec la
politesse du déses-
poir.Allergique aux
indignations bien-
pensantes de la
gauchemaisrefu-
sant de caution-
ner l’individua-
lisme de la droite
il préfère adopter
uneposture roman-
tique. JeuneWerther
frotté de San-Anto-
nio, cet «ingénieur
de la syntaxe» a
conquis Paris

avec Rêver, grandir et coin-
cer des malheureuses. Plus de
440 représentations de ce one
man show dans lequel Recro-
sio met du poil aux mystères
de l ’é te rne l f émin in e t

80 000 spectateurs épa-
i va len t une

le reconnaissance
méd ia t ique . Pour
cet ancien de La

pe est pleine,
elle se concrétise

par un poste ce
oniqueurauFoudu

Stéphane Bern.
prépare un nouveau
ctacle dans lequel,
hanger, il parlera

des sentiments.
Antoine
Duplan

LE GRAND CHAUVE À PARIS

49 ANS, directrice du Mudac,
Musée de design et d’arts appli-
qués contemporains de Lausanne.
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Confirmation pour
les uns, révélation
pour d’autres qui

n’avaient pas suivi toutes
les étapes de sa carrière
internationale, la grande
rétrospective de John M Ar-
mleder à Genève, l’automne
dernier, fut un événement
à tous points de vue.
S’emparant du Mamco tout
entier, l’artiste genevois – et
citoyen du monde – multi-
pliait les interventions dans
tous les registres et à toutes
les échelles. Des papiers
peints, des meubles, des
néons, des plantes, des clins
d’œil à l’histoire de l’art
et pas de véritable chro-
nologie, la description des
œuvres à elle seule pouvait
remplir pages et chroni-
ques. Toujours frondeur et
conséquent, faisant avec
gourmandise ses courses
au grand supermarché des
possibles, l’artiste rappelait
ainsi son refus des sty-
les, des définitions et des
méthodes. Il n’a pas fini de
nous surprendre et de tenir
en haleine le monde de l’art.
Mireille Descombes

LE GRAND
SUPERMARCHÉ
DE L’ART

LES 100 ARTISTES ET PROVOCATEURS L’HEBDO 31 MAI 2007
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C r is t i a n a
e t La u re n t
B o l l i
LA CRÉATIVITÉ
SELON BOLLI ET BOLLI

Initiales BB pour Bread and Butter:
l’agence de communication et de design
créée en 1998 par Cristiana et Laurent Bolli

porte un nom revigorant comme un petit déjeuner.
Elle est née au Brésil; il est né en Suisse. Ils se sont
rencontrés en 1992, ont suivi l’un et l’autre les cours
de l’Ecole cantonale d’art de Lausanne, après quoi ils
ont lancé Bread and Butter comme une entreprise à
géométrie variable, s’appuyant sur un large réseau
de collaborateurs. Leur méthode: faire fructifier la
créativité par une mise en réseau des talents et des
compétences. Formule heureuse puisque leurs activi-
tés de designer et de consultant sont parvenues à
séduire Nestlé, Novartis, l’ONU, l’EPFL, la CGN, UBS,
ou encore le Musée olympique. Michel Audétat

42 ANS,
plasticien

Fa b r i ce Gy g i
L’ART CONTRE L’AUTORITÉ

Unefortetête,c’est
ce que tout le
m o n d e d i t .

Né en 1965, formé à
l’Ecole des arts décora-
tifs de Genève, puis à
l’Ecole supérieure d’art
visuel, FabriceGygi affi-
che une âpreté de tem-
pé ramen t que l ’on
retrouvedansson travail

d’artiste : utilisation
de matér iaux bruts,
durs comme l’acier,
froids comme l’alumi-
nium, souvent d’origine
industrielle (poutrelles,
bâches, grillages…), qui
s ’ i n s c r i v en t d an s
une œuvre tendue par
la hantise du contrôle
social. L’autorité, la sur-

veillance, la neutralisa-
tion des déviances…
En déchiffrant la gram-
mairedupouvoir,Fabri-
ce Gygi s’est imposé
comme l’un des artistes
suisses parmi lesmieux
cotés et les plus recon-
nussur la scène interna-
tionale.

Michel Audétat
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36 ET 35 ANS, dirigent l’agence de communication
et de design Bredd and Butter.
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A n n e - L is e
G ro b é t y
L’ÉCRITURE
PASSION

Son premier roman, Pour
mourir en février, révélé
par le Prix Georges-Nicole

1969, racontait la passion d’une
adolescente pour une femme
et faisait sensation en Suisse
romande – elle n’avait que
19 ans. Presque quarante ans
plus tard, l’écrivain neuchâtelois
(né à la Chaux-de-Fond) vient de
nous livrer un roman superbe:
l’ample, vibrant, mélodieux La
corde de mi, finaliste du prix dese de mi
Auteurs, lauréat du prix Bibliome-
dia Suisse. Depuis son précédent
roman Infiniment plus en 1989,s
elle nous avait fait languir. Entre
deux, les proses courtes d’Amour
mode majeur, les nouvellesur
de Belle dame qui mord oud La
fiancée d’hiver, les récits pour laiver
jeunesse comme Le temps des
mots à voix basse – un best-sellere
en francophonie – le prix Ram-
bert, deux prix Schiller, le grand
prix C. F. Ramuz en 2000. Et la vie:
le journalisme, la traduction, le
Grand Conseil neuchâtelois où elle
siège durant dix ans en tant que
députée socialiste, la conservation
des manuscrits à la Bibliothèque
universitaire neuchâteloise, ses
filles. Figure importante, des plus
attachantes et aventureuses de la
littérature suisse, elle explore la
création, la filiation ou l’identité
féminine avec la même passion de
la langue. Isabelle Falconnier

Grandconsommateurdemédias
et d’actualité, je nemanque pour
rien au monde le rendez-vous quoti-

dien avec la caricature de Raymond Burki dans 24
Heures. J’ai toujours voué une grande admiration
à samanière simple etmordante de traiter l’infor-
mation, qu’elle soit locale, suisse ou internationale.
Particulièrement redoutable lorsqu’il s’agit de
caricaturer des personnalités attachées à l’argent,
Burki vulgarisepar undessin cequ’un long article
nesauraitexpliquer.Depuisplusdevingtans ilnous
fait profiter de son art avec une perspicacité qui ne
s’émousse pas. Personnage attachant, à la fois timide
et émotif, il a indéniablement participé au rayonnement
decertainespersonnalitésromandes,commeNellyWen-
ger,Micheline Calmy-Rey ouDaniel Brélaz. Et ilest
des personnages qu’il affectionne spécia-
lement, comme les nantis, lesmilitaires,
les banquiers et bien entendu les hom-
mes et femmes politiques de tout bord
qui endurent régulièrement la sagacité de
son coup de crayon acéré.A 58 ans, avec un
souriremalicieux et unebonnedosed’imper-
tinence, Raymond Burki persiste à nous offrir
un éclairagepertinent sur lemonde.Aucundoute,
24Heurespeutêtrefierdecompter le talentueuxdes-eures
sinateur à la casquetteparmi sesfidèles signatures.

57 ANS, écrivain.

R AYM O N D B U R K I
MIEUX QU’UN LONG ARTICLE

44 ANS,
artisan

de la vigne
et du vin
au Daley,

Villette.

A L A I N
C H O L L E T
GARDIEN DU PARADIS
Par Arjen Lenstra , Professeur de cryptologie, EPFL

Dans un monde toujours
plus rapide et complexe,
certains d’entre nous veillent

à préserver un mode de vie que
beaucoup considèrent comme
révolu mais qui en réalité donne
à notre région sa richesse. Alain
Chollet est l’un de ces acharnés qui
garantissent qu’une petite fenêtre
de paradis persiste en notre sein.
Ce vigneron traditionnel exerce
son art tel qu’il l’a été depuis des
temps immémoriaux dans ses
vignobles de Villette d’où le spec-
tacle du lac nous laisse pantois.

Voyez ces petites capites dissémi-
nées dans les vignes, chacun peut y
entrer à sa guise pour un pique-
nique ou un petit verre: pas besoin
de mot de passe, d’authentification
ou d’identité digitale, aucun
système de reconnaissance vocale
et, grâce au ciel, pas de connexion
internet! Se retrouver chez Alain
nous rappelle ce qui est important
dans la vie et ce qui est illusoire.
Nous rendons ici hommage à ceux
qui, comme lui, protègent notre
patrimoine et notre âme, pour nous
et les générations futures.

LES 100 ARTISTES ET PROVOCATEURS L’HEBDO 31 MAI 2007

Par Daniel Rossellat Fondateur et Président
du Paléo Festival de Nyon
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Y V E S
B É H A R
MARIER LA TECHNOLOGIE
ET L’HUMAIN

58 ANS,
dessinateur
à 24 Heures.
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Le Lausannois Yves Béhar est l’un des rares
designers suisses à faire carrière à l’étran-
ger. Depuis son bureau Fuseproject de San

Francisco, ce quadragénaire aux boucles blondes et
rebelles travaille de fait pour le monde entier. Man-
daté par Nicholas Negroponte, fondateur du MIT
Media Lab et promoteur de l’opération «One Laptop
per Child» (OLPC), il est l’un des pères du fameux or-
dinateur à 100 dollars dont la production proprement
dite commencera cet été. Pour les enfants des pays
en voie de développement, Yves Béhar a imaginé un
petit objet vert et blanc qui, sous ses dehors sympa-
thiques, représente un véritable exploit sur les plans
économique et technologique. Son écran, notam-
ment, restera parfaitement lisible en plein soleil.
Le designer suisse n’est toutefois pas qu’un
spécialiste de l’informatique. Packaging, vête-
ments, luminaires, il est actif sur tous les fronts,
relookant les Birkenstock, créant un flacon de
parfum minimal ou un lustre interactif pour Swa-
rovski. Ce qui le passionne et l’anime? Marier la
technologie et l’humain, concevoir des objets qui
expriment des idées et racontent des histoires,
à l’image de sa lampe Leaf qui nous engage à
«toucher la lumière». Avec l’ordinateur à 100
dollars, Yves Béhar nous rappelle que le design
n’est pas qu’un luxe destiné
à une élite, mais qu’il a un
véritable rôle social à jouer.
Poursuivant dans cette
voie, il participe actuel-
lement à une importante
campagne new-yorkaise
de prévention du sida.
Son bureau a conçu
les distributeurs
qui proposent
gratuitement des
préservatifs dans
les lieux publics.
Mireille
Descombes
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40 ANS,
designer
à San
Francisco.
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e t D e n is Wo e f f ray
L’ARCHITECTURE COMME D’HABITUDE

«SÉRIEUX COMME UN ENFANT QUI JOUE»
Par Jean-Luc Nordmann , président Nordmann Holding SA

Fribourg n’a produit
qu’un seul acteur de
cette dimension, je

serais tenté de dire qu’avant
lui lecantonn’avaitpaseude
comédiens.Et,s’ilaconstruit
sa carrière au-dehors, il a
gardé de ses origines une
modestie et une bonhomie
bien fribourgeoises. Pas gâté
par la réussite, Roger Jendly!
Les marques de reconnais-
sance qu’il a tout récem-
ment reçues: AnneauHans-
Reinhart, Prix cantonal de

la culture, il ne les a tout de
mêmepas volées.
A lamanièredont l’évolution
de l’individu résume celle
de l’espèce et reflète celle du
milieu, on pourrait feuilleter
l’album deRoger, sur un bon
demi-siècle,commel’histoire
duspectacle vivantenSuisse
romande–en remontantaux
débuts quasiment aposto-
liques du TPR (Brecht est
grand, Charles Joris est son
prophète…)etenpassantpar
les cinéastes issus de la télé,

Tanner,Gorettaetcompagnie,
attraction et consécration
parisiennesenprime.L’hom-
meayantmoinsdegoûtpour
lesrétrospectivesquepourles
projets, saluons plutôt son
exceptionnelle capacité de
renouvellement, sa faculté
de vivre chaque prise de rôle
commeunedécouverte. Ilen
a livré le secret dans une for-
mule qui sonne comme une
devise. «J’apporte àmon tra-
vailtoutlesérieuxd’unenfant
qui joue.»

69 ANS,
comédien

On se rencontre pour parler
du Forum des 100. Son porta-
ble sonne. Il s’excuse: «C’est

Sarkozy». On sourit l’air entendu. En
fait, ce vendredi de mai, à deux jours
du sacre, ce n’est pas le candidat UMP
à la présidentielle qui appelle Pascal
Décaillet, mais Marina Wutholen, sa
fidèle collaboratrice. Alors, oui, elle a
parlé à Sarkozy en pèlerinage sur le pla-
teau des Glières, non, il ne sera pas en
direct dans l’émission Genève à chaud,
mais elle a pu échanger quelques
propos avec lui. Léman Bleu, télévision
régionale genevoise, peut ainsi se
targuer d’avoir eu les deux candidats à
l’Elysée en exclusivité. Ségolène Royal?
Elle a fini par appeler en direct, pendant
l’émission, répondant aux sollicitations
par SMS de Pascal Décaillet, l’homme
qui a révolutionné le débat politique en
Suisse romande, d’abord dans l’émis-
sion Forum de La Première, ensuite sur
Léman Bleu. Qui dit mieux? En moins
d’une année de Genève à chaud, il a
reçu 24 fois des conseillers fédéraux.
Les conseillers d’Etat ou les conseillers
administratifs viennent y débattre, eux,
un jour sur deux. Patron de la chaîne,
Michel Chevrolet confirme l’engouement
de 60 000 téléspectateurs quotidiens.
Le succès est tel pour ce Valaisan de
Genève que toute la République le
sollicite pour animer des débats. Il
songe à déléguer tout en assurant le
label Décaillet: vivacité et compétence,
une façon incomparable d’interpeller et
de respecter ses interlocuteurs, tout en
tenant en haleine les auditeurs ou télés-
pectateurs, quels que soient le sujet, la
dernière péripétie politicienne ou une
thèse historique.

Chantal Tauxe

Pa s ca l
D é ca i l l e t
MONSIEUR DÉBAT

49 ANS, journaliste, éditorialiste,
producteur de Genève à chaud.

Pour Geneviève Bonnard et Denis
Woeffray, l’architecture est une
expérience qui sollicite tous les sens.

Et peu importe qu’il s’agisse d’une école, de
logements collectifs, de la rénovation d’un
chalet, d’une nurserie ou d’un EMS. Sobres
dans leurs formes et leur géométrie, leurs
audacieuses réalisations accordent une
grande place à la couleur, aux matériaux
inhabituels et peuvent même avoir
un son. Prenez leur bureau-
logement de Monthey: il
craque, il vibre, il respire.
Des palpitations, une vie
propre dues à l’alumi-
nium employé en façade.
Rien de systématique

toutefois. Plus que d’un style, Geneviève Bon-
nard et Denis Woeffray se revendiquent d’une
attitude et de la volonté, à chaque projet, «de
se permettre de tout remettre en question».
Avec un mot d’ordre toutefois: un minimum
de moyens pour un maximum d’effets. Par
ailleurs, ce couple au look branché s’intéresse
avec passion à tout ce qui est contemporain,
mode incluse. «Nous nous occupons de l’em-
ballage des bâtiments. Tout naturellement,

celui des êtres humains nous
concerne aussi.»

Mireille Descombes
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Geneviève Bonnard, 45 ANS,
et Denis Woeffray, 47 ANS,
architectes.
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Penseurs
et scientifiques

H E N RY M A R K R A M
LE CERVEAU CONNECTÉ

Imaginons un cerveau virtuel, simulé entièrement par
ordinateur, sur lequel on puisse réaliser une infinité d’ex-
périences scientifiques: valider de nouvelles théories sur le

fonctionnement du cerveau, observer les mécanismes à l’origine de
dysfonctionnements, et peut-être même développer des stratégies
thérapeutiques. Il s’agit pour l’instant d’un rêve. Et, pourtant, il
existe un scientifique qui a décidé de relever ce défi. Son nom: Henry
Markram. Son parcours scientifique débute par des études à l’Uni-
versité de Cape Town, en Afrique du Sud, où il obtient son bachelor.
Puis il développe ses travaux dans quelques- uns des meilleurs
laboratoires du monde, notamment en Israël, aux Etats-Unis et en
Allemagne où il travaille avec le Prix Nobel Bert Sakmann. En 2002,
alors qu’il s’apprête à rejoindre une célèbre institution américaine, il
visite l’EPFL et modifie ses plans. Il décide de s’installer à Lausanne
pour concrétiser ses ambitions scientifiques. La nouvelle faculté des
sciences de la vie répond à ses visions transdisciplinaires, à l’interface
entre biologie, ingénierie et sciences fondamentales. Chercheur sans
limite, Henry Markram lance alors un projet ambitieux, attaquant
tous les fronts stratégiques pour atteindre ses objectifs: collections à
large échelle de données moléculaires, mesures électrophysiologi-
ques et surtout simulation par ordinateur. Il réussit ainsi à attirer en
2005 IBM comme nouveau partenaire de l’EPFL avec, pour corollaire,
l’accès à la phénoménale puissance d’un superordinateur Blue Gene.
Le projet prend alors le nom de Blue Brain. Pour Henry Markramn
et son équipe, c’est la chance de lancer les premières simulations
d’une structure fondamentale du cerveau. Actuellement, son groupe
travaille sur la simulation du fonctionnement d’une colonne du cortex
cérébral composée de plus de 10 000 cellules nerveuses, sorte de CPU
(Central Processing Unit d’un ordinateur) du cerveau. Afin de visuali-
ser les résultats complexes de ses simulations, il va jusqu’à impliquer
le laboratoire du professeur en architecture Georges Abou Jaoudé.
Prochaine étape: la simulation de plusieurs colonnes corticales. Il
fait partie sans nul doute des scientifiques les plus audacieux de sa
génération. De ceux qui conjuguent risque, audace et pertinence pour
tenter d’ouvrir radicalement les perspectives de nos connaissances.

LaSuisseoccidentale estunvivierde chercheurs souventméconnus

dugrandpublic. « L’Hebdo» rendhommageàces savants,quiassurent

à laplace scientifique romandeun rayonnement international.

Un
chercheur

sans
limite.

Par Patrick Aebischer , président de l’EPFL

45 ANS,
professeur

à l’EPFL,
directeur du
projet Blue

Brain.
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Il faut seméfier deChristineChappuis.
Tout chez elle semble raisonnable,
mesuré, prévisible. Le cadre, d’abord:

famille nombreuse (quatre grands enfants),
mari avocat brillant (BenoîtChappuis, ancien
bâtonnier), chalet à la montagne, etc. Les

47
du M
de l
à Genè

I S A B E L L E

De son enfance itinérante, entre un père britannique actif dans la
diplomatie et une mère française enseignante, Martin Beniston a
gardé le goût des climats, si différents d’un pays à l’autre. Ce sont

les températures extrêmes qui l’ont d’abord attiré, puisqu’il a grandi au
Moyen-Orient et à Chypre. Devenu Suisse par mariage, il est titulaire de la
chaire de climatologie de l’Université de Genève. Cet homme modeste est
un expert reconnu internationalement, notamment pour ce qui concerne
le réchauffement climatique – il est l’un des coauteurs du rapport du GIEC (Groupe intergouver-
nemental sur l’évolution du climat) publié en avril. Mais il se refuse à dramatiser et garde, quel
que soit le sujet, toute la nuance et la mesure du scientifique: «La population peut très bien gérer
l’incertitude: il n’y a pas besoin de crier à la catastrophe pour lui faire prendre conscience du sé-
rieux de la situation.» S’il est ravi de voir que les consciences ont bien évolué, il ne se fait guère
d’illusions sur le passage à l’acte: «Le refus de la 3e voie CFF Lausanne-Genève est vraiment une
décision absurde.» Son regret: on pourrait économiser 50% de facture énergétique actuelle si on
utilisait simplement les moyens technologiques déjà connus. Sonia Arnal

M a r t i n B e n is t o n
LE GOÛT DES CLIMATS

C’est unmusée à l’image de sa charis-
matiquedirectricequivientderecevoir
à Strasbourg lePrixdumusée 2007du

Conseil de l’Europe: unmusée vivant, ouvert,
lieuderéflexionaussiancréàGenève, lieu fon-
dateur de laRéforme calviniste, qu’ouvert sur
l’Europe.Ceprixpermetàsadirectricede«réu-
nir lesdeuxpartiesdesonexistence»: lavillede
Strasbourg–oùelleapassé lesvingtpremières
annéesdesavie,etcelledeGenève–oùelleest
arrivée comme théologienne pour y faire tout
sonparcoursprofessionnel:pasteure,directrice
duCentreprotestantd’études,chargéedecours

LA RÉFORME À LA PORTÉE DE

Fra n ç o is Zwa h l e n
L’AVENTURIER DES EAUX PERDUES
Par Martine Rahier , professeur d ’écologie
et d ’entomologie à l’Université de Neuchâtel

Directeur du Centre d’hydrogéologie de
Neuchâtel (CHYN) depuis 1985, François
Zwahlen, 58 ans, professeur à l’Univer-

sité de Neuchâtel, est un sourcier à sa façon.
Demandez-lui de dénicher une goutte d’eau
dans un désert, cet infatigable voyageur le fera.
Spécialiste des régions semi-arides et des sols
karstiques, ses compétences sont reconnues
de l’Afrique à l’Asie centrale, en passant par le
Moyen-Orient. Le CHYN qu’il dirige est le seul
institut en Suisse à offrir une formation d’hydro-
géologue. Modeste par la taille, mais immense

par le rayonnement,
le CHYN organise par
ailleurs régulièrement
des cours de gestion
d’eau à l’intention des
représentants de pays en développement, dans
des situations de crise et d’urgence humani-
taire. Après avoir travaillé durant deux ans pour
le Ministère des eaux en Algérie, François Zwa-
hlen a obtenu son doctorat en 1981 à l’Université
de Lausanne. Il a poursuivi de 1981 à 1985 des
activités d’enseignement .

M i ch e l J a cca rd
LE DROIT D’AUTEUR SUR INTERNET
Par Laurent Haug, cofondateur de L ift

Comme beaucoup de praticiens des
nouvelles technologies, Michel Jaccard
a d’abord dû s’expatrier pour exercer

son art. Dès 1996, en avance sur un marché
suisse peu préoccupé par les défis juridiques
d’internet, il fait ses armes aux Etats-Unis,
se confrontant bien avant les autres à des
problèmes devenus quotidiens dans notre tissu
économique. Inscription au barreau de New
York en poche, il rentre en Suisse où il pratique,
enseigne et publie dans le domaine. Aujourd’hui
associé au sein d’une étude présente à
Lausanne et à Genève, il offre aux entreprises
romandes sa capacité particulière à comprendre,

puis à intégrer les enjeux
techniques dans une
réflexion juridique.
Des contrats informa-
tiques aux investisse-
ments en capital-risque, de la sphère privée à
la contrefaçon et à la distribution de logiciels,
Michel Jaccard est devenu un acteur incontour-
nable du monde des nouvelles technologies,
et le conseil de choix de nombreuses sociétés
high-tech. Désormais reconnu au-delà de nos
frontières, il participe à plusieurs projets inter-
nationaux consacrés à l’avenir d’internet (pro-
tection des logiciels libres, creative commons).

37 ANS, avocat au
barreau de Genève.

54 ANS,
climatologue.

Par Metin Arditi, financier et écrivain

58 ANS, directeur du
Centre d’hydrogéolo-
gie de Neuchâtel.
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47 ANS, directrice
du Musée
de la Réforme
à Genève.

B E L L E G R A E SS L É

ORTÉE DE TOUS
auxUniversitédeLausanneetdeGenève,
première femme à exercer la fonction de

modératrice de la Compagnie des
pasteurs, membre du Conseil

de l’Universitédepuis 2003,
conférencière. Mariée à
JacquesdeHaller,médecin
genevoisetprésidentde la
FMH, elle dirige leMusée
de la Réforme lancé par
Olivier Fatio depuis son
ouverture début 2005. Elle
voit son musée – entière-

ment privé – comme une plateforme, un lieu
de culture autour du religieux et du spirituel.
Enplusdu rôle de restaurationdupatrimoine
et de transmission de l’histoire, les cycles de
conférences qu’ellemet sur pied visent àdon-
ner«desclésderéponsesàunpublicdésorienté
faceauxphénomènes religieuxen cours.C’est
leproprede la tradition réformée,cequi fait sa
force:seremettreenquestion,penserlesdébats
théologiques et les évolutions spirituelles.»Le
tout avec «rigueur, sérieux et humour» et 3,5
employés.Lemuséeadéjàaccueilli75000visi-
teurs endeux ans. Isabelle Falconnier

manières,ensuite:ChristineChappuisestpon-
dérée,presque en retrait, toujours à l’écoute.
Pourtant, derrièreun styleque lesAméricains
appelleraient unassuming, Christine Chap-ing Chap-Christine,ing
puis abat un travail considérable pour l’Uni-
versitédeGenève, s’engage,prenddes risques
et, lorsqu’il le faut, se fait entendre à sa façon,
laissantpeudeplaceà l’incertitudequantàses
positions, confortée sans doute par l’affection
d’une famille forte et unie. Dans le cadrede la
Commissionpourunenouvelleloisurl’Univer-
sité, à laquelle elle a participé demanière très
engagéedeseptembreàmarsdernier,lacrainte
de se faire contrer ne l’a jamais freinée dans
l’affirmation tranchante de ses convictions.
Professeur ordinaire à la Faculté de droit, pré-

sidentede la sectiondedroit privé,
ChristineChappuis est également
présidenteduSénatde l’Université.
Dèsl’automneprochain,ellesuccé-
deraauprofesseurBernardFulpius
en tant que secrétaire générale de
l’AGFA (Association genevoise
des fondations académiques), qui
regroupe une quinzaine de fonda-
tions parmi les plus activesde l’arc
lémanique.

ivain

49 ANS, professeur
à la Faculté de

droit de Genève.
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A quoi sert le sommeil? Cette question reste un défi
majeur pour la science et passionne depuis déjà un quart
de siècle Mehdi Tafti. Après un doctorat à l’Université de

Montpellier, ce biochimiste de formation a poursuivi ses recher-
ches à la prestigieuse Université de Stanford aux Etats-Unis. Il
décide alors de se consacrer à la génétique du sommeil et de
ses maladies, et c’est en Suisse, au département de psychiatrie
des HUG de Genève, qu’il ouvre en 1995 le premier laboratoire
spécialisé dans ce domaine jusqu’alors inexploré. Ses travaux,
notamment sur les bases génétiques du somnambulisme et l’im-
plication de la vitamine A pour la qualité du sommeil profond,
lui valent une reconnaissance mondiale parmi les scientifiques
et ont également reçu un large écho médiatique. En septembre
2004, Mehdi Tafti est nommé professeur associé au nouveau
Centre intégratif de génomique de l’Université de Lausanne. Il est
également l’instigateur et le codirecteur du Centre d’investigation
et de recherche sur le sommeil (CIRS), inauguré en janvier 2007
au CHUV à Lausanne. En réunissant les compétences fondamen-
tales des chercheurs et les compétences cliniques des pneumolo-
gues, neurologues et psychiatres, ce centre unique en son genre
permet d’assurer une prise en charge optimale des patients
souffrant de troubles du sommeil et constitue un nouvel atout
important dans le domaine biomédical en Suisse romande.

M E H D I TA F T I
UN CHERCHEUR
QUI NE S’ENDORT PAS
Par Armand Lombard,
cofondateur de Genilem et Bisange

Claude Smadja a passé sa vie à observer
les changements du monde, d’abord
comme journaliste, puis comme directeur

général du World Economic Forum (WEF). En
2001, il décide de créer son propre cabinet de
conseils stratégiques (Smadja & Associates). Il
permet à ses clients – sociétés internationales
et organismes gouvernementaux – de tirer profit
de la mondialisation. Pour ce faire, il organise
des conférences ou conseille les entreprises qui
préparent leur implantation dans de nouveaux
pays. Bref, Claude Smadja vend à ses clients
sa vision du monde, rendue précieuse par
son expérience des relations internationales.
«Les grands patrons sont tellement submergés par la résolution de
problèmes immédiats qu’ils risquent de ne pas anticiper les événe-
ments qui leur pendent au nez.» Smadja & Associates a déjà mis
sur pied plusieurs conférences internationales, telles que le Mexico
Business Summit, le Women’s Forum ou Asia Innovation Initiative.
La firme travaille aujourd’hui à la mise sur pied d’un rendez-vous
trimestriel aux Etats-Unis consacré au triptyque «risque-opportu-
nité-défi». Maurine Boutin-Mercier

«Jeferai lasynthèsedemon
parcoursà80ans.»L’appétit
d’EllenHertzpourladécou-

vertedonne levertige:à20ans,elle
mène des études de chinois et de
linguistique à Yale (USA), s’en-
gageant enmême temps pour le
féminisme et la constitution des
études «genre». Après trois ans
passés en Chine populaire, elle
poursuit avec le droit à Berkeley,
car cette discipline constitue «un
véritable lieu d’investissement
politique» pour la défense des
minorités et la lutte contre les
discriminations, deux causes qui
passionnent ladirectricede l’Ins-
titutd’ethnologie.Enfin, à 26 ans,
l’Américano-Suissesseentreprend
un doctorat en anthropologie
sociale et culturelle, une science
qui remplit encore ses semaines.
Sa prise de conscience sur le
réchauffementclimatiqueestnée
àlasuited’uneconférencedeHans
JoachimSchnellhuber, fondateur
du Potsdam Institute forClimate
ImpactResearch.Lesconclusions
de ce physicien allemand sont
«terrifiantes, il ne peut plus être
question de business as usual».

Aujourd’hui, dans ce débat, «les
sciences sociales sontappelléesà
jouerunrôlecentral,enconcerta-
tion avec les sciencesnaturelles»:
il s’agit, entre autres, d’étudier les
manièresréalistesd’influersurles
comportements des consomma-
teurs.Ainsi,afind’établirdesponts
entre les disciplines, l’Université
de Neuchâtel propose déjà un
bachelor interdisciplinaire, qui
mêle biologie et sciences socia-
les.Cette formationaétémisesur
pied«à lademandedesétudiants,
souvent plus clairvoyants que les
professeurs», sourit EllenHertz.
David Spring

46 ANS, directrice de l’Institut
d’ethnologie de l’Université
de Neuchâtel.

37 ANS directeur du laboratoire de photovoltaïque de l’Institut
de microtechnique de l’Université de Neuchâtel.
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62 ANS, fondateur
de Smadja
& Associates.
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Elle n’a pas froid aux yeux. Elisa-
beth Reusse-Decrey est capable
de se rendre auboutde laplanète

pour négocier avec des rebelles armés
jusqu’aux dents. Fondatrice et prési-
dente de l’Appel de Genève, une ONG
regroupant20personnes, laCarougeoise
tente alors de les convaincre d’interdire
les mines antipersonnel, de détruire
leurs stocks, de déminer les territoi-
res qu’ils contrôlent. Elle est engagée
depuis vingt ans dans la défense des
droitshumains.Pour tenterdepeser sur
le cours des choses, elle rejoint le Parti
socialiste, est élue députée àGenève et
préside le Parlement cantonal en 2000-
2001. «Nous allons désormais nous

attaquer au problème des enfants-
soldats.» Un scandale qui concerne, en
Asie ou en Afrique, des jeunes âgés d’à
peine 9 ou 10 ans. Elisabeth Reusse-
Decrey,mère de six enfants – etmême
grand-mère–nepeut rester indifférente
à cela. Il y a deux ans, elle a été nomi-
née pour la Suisse dans le cadre du
projet «1000 femmes pour le prixNobel
de la paix 2005». Membre du Geneva
Network,une associationdepromotion
de la Genève internationale, Elisabeth
Reusse-Decreyestdésormaiscitéepour
succéder à LaurentWalpen au poste de
«Monsieur (Madame, en l’occurrence)
Genève internationale».

Roland Rossier

M a r i n a
C ro q u e t t e - K ro ka r
COMBATTRE LES ADDICTIONS

Organisation à but
non lucratif, pionnière
dans les traitements

de substitution destinés aux
toxicomanes, la Fondation a
élargi l’éventail de ses servi-
ces et s’est spécialisée sous
sa nouvelle direction dans
la prise en charge médicale,
psychologique et
sociale des personnes
souffrant d’addictions de tous
genres.
A la tête de 45 personnes,
Mme Croquette-Krokar dirige
une équipe répartie en 5
centres d’accueil et de traite-
ment à Genève. Sa vocation
la tourne vers la prise en charge des adolescents et
des jeunes adultes souffrant de problèmes d’addiction
dans les thérapies cognitivo-comportementales.
A la base médecin généraliste en Croatie, la doc-
toresse arrive à Genève en 1986. Elle a obtenu son
titre de FMH en psychiatrie et psychothérapie en
1997 et fait toute sa carrière au département de
psychiatrie des HUG. En avril 2000, médecin chef a.i.
du Service d’abus de substances sous la direction
du professeur François Ferrero, elle rejoint bientôt
la fondation Phoenix où elle seconde le Dr Déglon.
Mme Croquette-Krokar est membre de la commission
des addictions (Commission consultative en matière
des addictions auprès du Conseil d’Etat de Genève)
ainsi que membre du COROMA (Collège romand de
médecine de l’addiction) et membre de MedRoTox
(médecins romands en toxicomanie).

Par Nouria Hernandez , directrice
du Centre intégratif de génomique
à l’Université de Lausanne

46 ANS, directrice
de la Fondation
Phénix
à Genève.

Tejinder Virdee, 55 ANS
Peter Jenni, 59 ANS
Lyn Evans, 61 ANS physiciens.

C H R I ST O P H E B A L L I F MOUSQUETAIRE DU ROI SOLEIL
Disposées sur des plaques de verre ou en rou-
leaux, à haut rendement ou très bon marché,
les cellules solaires photovoltaïques occupent

l’équipe de Christophe Ballif, professeur à l’Institut de
microtechnique, à Neuchâtel. Ce scientifique n’a pas
sa langue dans sa poche. «Je deviens fou quand je
vois les lotissements en construction: pas un capteur
thermique, pas un module solaire, rien!» Toute nou-
velle habitation devrait répondre au standard Minergie:
«Pour un léger surcoût initial, vous économisez de
l’énergie et vous augmentez votre confort, puisque

l’air est de meilleure qualité dans ces maisons», ajoute
ce père de famille. Si la Suisse a été pionnière, elle
voit son avance dévorée par le Japon, l’Allemagne ou
Taïwan, dont les gouvernements soutiennent massi-
vement la recherche dans le solaire. Christophe Ballif
craint que, par conformisme et par scepticisme, notre
pays ne manque le «formidable essor des technologies
photovoltaïques». Il assène: «Je peux vous prouver
mathématiquement que d’ici à 2030, avec une politi-
que volontariste, nous pourrions produire ainsi 10% de
notre électricité!» David spring

37 ANS, directeur du laboratoire
de photovoltaïque de l’Institut
de microtechnique de l’Univer-
sité de Neuchâtel.

E l is a b e t h Re uss e - D e c re y
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Cette Lausannoise d’origine, qui a longtemps
vécuauCanadaavantdes’installeràGenève,a
manifesté,dès sa formation,unepersonnalité

horsdu commun.Diplômée enpsychologie, enbio-
logie, enchimieeten informatique, elleafinalement
soutenu une thèse en physique quantique!Un par-
cours qu’elle explique par son aspiration à «aller du
généralaudétail»–de l’humainà lamatière.Sondésir
devisualiserlesmoléculesetleséquationssurlesquel-
les elle travaillait l’a tout naturellement amenée à se
plongerdans la réalité virtuelle.En1989, elle a fondé
leMIRALab à l’Université deGenève. Interdiscipli-

naire,participantoupilotantdenombreuses recher-
ches internationales, leMIRALabtravaillesurtous les
fronts.Dumultimédia,avec Intermediaet son iVeste
communicante à la réalité virtuelle avec le nouveau
projet 3DAnatomicalHuman,qui vise àdévelopper
un logiciel permettant aumédecin de visualiser les
articulationsde sespatients.Sansoublier l’art:Nadia
Magnenat-Thalmannaréussiletourdeforced’animer
lescélèbressoldatsdeterrecuitedusitearchéologiede
XianenChine.Unfilmqu’elleespèrepouvoirprojeter
àPékin, lorsdesprochains JO.

Elisabeth Gordon

Depuis ses bureaux à
l’Université de Lausanne,
où il est professeur et

cofondateur du nouvel Institut de
politiques territoriales et d’envi-
ronnement humain, et à l’institut
Icast de Genève, Suren Erkman
projette avec succès ses idées
vers l’Inde, la Chine, la France,
les USA − et la Suisse. Ancien
journaliste scientifique, il a été
parmi les premiers chercheurs à
populariser la notion d’écologie
industrielle, qui est actuelle-
ment au centre des réflexions
sur la réponse à apporter aux

changements climatiques. Cette
démarche a pour objectif de faire
évoluer le système économique
dans son ensemble pour le rendre
viable à long terme et compatible
avec le fonctionnement normal
des écosystèmes naturels.
«En substance, il s’agit d’innover
pour découpler la croissance
économique de la consommation
de ressources matérielles et
énergétiques», dit Erkman. La
première application romande a
été l’étude du «métabolisme éco-
nomique» du canton de Genève,
réalisée en 2001-2002 avec l’Etat

de Genève, qui a permis d’estimer
les quantités des principales res-
sources matérielles utilisées par
l’ensemble de l’économie et des
ménages. Genève est depuis l’une
des premières régions au monde
à mettre en pratique les principes
de l’écologie industrielle.
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53 ANS, fondatrice et présidente
de l’Appel de Genève.

Les particules subatomiques telles que les
électrons et les protons sont très petites, mais les
instruments utilisés pour les étudier sont plutôt

grands. ATLAS, par exemple: il mesure 45 mètres de
long, 25 mètres de haut et pèse 7000 tonnes. Atlas est
l’un des principaux détecteurs de particules installés
le long du Large Hadron Collider (LHC), le nouvel ac-
célérateur du CERN à Genève en construction dans un
tunnel circulaire souterrain de 27 km de circonférence
entre la Suisse et la France.
Dès la fin de l’année, ces détecteurs observeront et
mesureront les collisions de faisceaux de protons voya-
geant presque à la vitesse de la lumière. Il s’agit de
l’une des expériences scientifiques les plus complexes
et ambitieuses (et coûteuses: 10 milliards de francs)

jamais conçues. Le LHC, construit sous la direction du
physicien anglais Lyn Evans, va recréer les conditions
d’une fraction de seconde après le big-bang; quelque
6000 scientifiques, répartis autour de quatre détecteurs
(ATLAS, CMS, ALICE et LHCb), vont essayer d’identifier
une particule hypothétique et essentielle: le boson de
Higgs, dont l’existence est censée expliquer pourquoi
il y a de la masse dans l’univers. Le physicien suisse
Peter Jenni est le «porte-parole» (chef) du projet
ATLAS; Tejinder «Jim» Virdee, d’origine indienne, celui
du CMS. Avec Evans, ils représentent la formidable
communauté multinationale et multiculturelle des
physiciens qui contribuent du monde entier au projet
LHC et à la science en Suisse romande.

Bruno G iussani

N a d i a M a g n e n a t -T h a l m a n n
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